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A PIED : 
Elles courent 
dans le désert…	 P.38

EN BUS : Le 22 avril, 
on  (re) visite 
la ville…	  P. 9

… Et à la fin, c’est le vélo qui gagne !
Ça ne fait pas de bruit, ça ne pollue pas, ça aère le corps et la tête… et ça va aussi 
vite que l’auto. Alors, c’est décidé : avec les beaux jours, on s’y remet. 
Qui nous aime, nous suive !	
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DOSSIER

Jamais sans mon vélo !   p. 18/21
16 itinéraires cyclables 
se mettent en place, 
favorisant la 
circulation douce 
en ville. Ils s’ajoutent 
à une signalisation 
spécifique aux vélos, 
des points d’accroche 
judicieusement répar-
tis, des double-sens 
dans les zones 30… 
et, bientôt, la mise 
en place de cédez-le-passage cyclistes aux carrefours 
à feux tricolores. En selle !
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 QUARTIERS 	 p. 9 

Samedis 22 avril 
et 20 mai 
Connaissez-vous 
vraiment la ville ? 
 
 
 
 
 
 
 
 

 éVéNEMENT 	 p. 16/17 

Je vote	 Oui, mais où ?

 éCONOMIE 	 p. 22/23 

Se former au 
management 
à Gennevilliers 
 
 
 
 
 
 
 
 

 CPOURVOUS 	 p. 32/33 

C’est les vacances 
Qu’est-ce que j’peux faire ? 
 
 
 
 
 
 
 
 

 Cadre de vie 	 p. 34/35 

Ferme et définitif 
… Agrocité s’installe en ville 
 
 
 
 
 
 
 
 

 SPORTS 	 p. 38/39 

Pendant que vous 
lisez le magazine 
… elles courent dans le désert 
 

 HISTOIRE 	 p. 42/43 

La Chausson CHS 
Elle aurait pu concurrencer 
la 2 CV 
 

Gennevilliers Magazine  •• AVRIL 2017 •• No 279         

177, avenue Gabriel-Péri - 92230 Gennevilliers - Tél. 01 40 85 66 66 - Fax 01 40 85 68 98 - www.ville-gennevilliers.fr 
 d  Directeur de publication : Marc Hourson  d  Directeur de la Rédaction : Alain Monerris  d  Rédactrice en chef : Valérie 
Mauger-Estor (01 40 85 64 85) valerie.mauger@ville-gennevilliers.fr  d  Rédaction : Fabien Antranik (01 40 85 66 74) 
- Martine Hupier (01 40 85 64 89) - Nora Kajjiou (01 40 85 64 82) - Jean-Michel Masqué - Céline Nouguès - Cyril Payet 
 d  Photographies : Didier Comellec - Sami Benyoucef - Maxime Bessières - Jean-Marie Droisy - Tiphaine Lanvin 
 d  Maquette : André Guilhou  d  Imprimerie : LNI (01 40 85 74 85)  d  Publicité : HSP (01  55  69  31  00)  d  Distribué par Kepha 
Publicité.   d  Conception graphique : Acte-là !  d  Dépôt légal : avril 2017.

Imprimé sur papier recyclé
AVRIL 2017   Sortir  k 25

G e n n e V I L L I e R S  M A G A z I n e

n°279

 ❤ Le COUP De CŒUR  

artistes 
autistes  P.29

gen’ scène : 
Pour tous P.31

” et demain ? ” 
  1er atelier P.30

La belle Hellène
k	SAMEDI 22 AVRIL, À LA SALLE DES FÊTES

Lorsque l’on dit musique grecque, on pense soit à Zorba le Grec, soit 

au bouzouki, considéré comme l’instrument national grec, soit à un petit verre 

d’ouzo bien frais… Mais la Grèce, ce n’est pas que cela ! Deux grands musiciens 

de la nouvelle génération, natifs de ce merveilleux pays, partagent la scène. 

D’un côté, Katerina Fotinaki, auteur-compositrice inspirée, dont les chansons 

possèdent une grande portée poétique ; de l’autre, Alexandros Markeas, 

compositeur, pianiste, qui s’intéresse aux langages des musiques 

traditionnelles en privilégiant l’improvisation. Pour ce concert hellénique, 

Katerina Fotinaki présente son nouveau projet, « Spell », dans lequel 

elle alterne les langues et les styles. Au-dela de la musique de son pays, 

elle s’intéresse à la musique contemporaine et travaille avec Bernard Cavanna 

au conservatoire Edgar-Varèse. Alexandros Markeas, avec « Ypokosmos, 

oratorio des bas-fonds », rend hommage au rebetiko, sorte de blues grec des 

bas-fonds athéniens dans les années vingt, musique des marges et des laissés-

pour-compte. Il s’inspire de l’incroyable modernité d’un univers poétique unique 

fait de rêveries philosophiques et de désirs inassouvis. Tel un oxymore, chaque 

musique y contredit les émotions qu’elle est censée exprimer : triste 

   pour les passions fortes, joyeuse pour les maux et les souffrances.• Martine Hupier

       À 20 heures. 177 avenue Gabriel-Péri. Réservations au 01 40 85 64 55.

 en AVRIL 

Katerina Fotinaki 

apporte 

sa note grecque.

d

L’agenda  
du mois 
détachable  
en pages centrales

Archives 
du magazine
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J

Jean-Pierre Bellon anime la conférence du Conseil local éducatif, 
sur le thème des « boucs émissaires ».

Les clowneries et les grimaces de la famille Semianyki ont créé 
l’hilarité dans la salle des fêtes.

G 

J

Bravo aux jeunes diplômés de niveau bac + 4 et + !

Après plusieurs années de service� 
on mérite bien une médaille du travail !

 À l’occasion du Festival de tango, 

Cesar Stroscio et le Trio Esquina 

investissent une scène centrale, 

au conservatoire Edgar-Varèse.

Najat El Ghachi , photographe, 
a reçu le diplôme d’« Entrepreneur 
de la petite entreprise » de la Chambre 
des métiers de l’artisanat 
en présence de 
Marc Hourson, 
adjoint au maire.
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Les gestes de secourisme sont à la portée de chacun 
avec l’initiation proposée à la caserne des pompiers. 

J
Hommage aux anciens combattants disparus pendant la guerre d’Algérie, 
devant la plaque commémorative du 19 mars 1962.

J

 Inauguration de la crèche Hector-Berlioz, suite à son extension et à 
sa rénovation.

Dans le cadre 
du Festival des arts urbains, 
place à l’humour 
avec le Mandela comédie club.

J

La Journée internationale pour les droits des femmes est l’occasion 
d’une rencontre festive pour l’association des Femmes-relais.

J

Apprivoiser la langue française, c’est pour tout le monde, 
grâce aux ateliers sociolinguistiques, à l’espace Grésillons. 

 À l’occasion du Festival de tango, 

Cesar Stroscio et le Trio Esquina 

investissent une scène centrale, 

au conservatoire Edgar-Varèse.

Au 22 avenue Gabriel-Péri, 

les logements insalubres 

ne sont plus que des gravats. 

G 
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Le banquet de printemps des retraités a accueilli 1 678 

convives sur deux jours. À la salle des fêtes ou chez eux, 

pour ce qui est des aînés dans l’impossibilité de se 

déplacer, c’est l’Alsace qui était au menu. « Nous vous devons 

beaucoup ! », soulignait le maire, Patrice Leclerc, 

dans ses mots de bienvenue. Juste retour des choses, 

les Gennevillois aux cheveux blancs ou grisonnants 

ont été bichonnés par les employés communaux, 

de l’entrée au dessert et sur la piste de danse… À bientôt !
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Élever sans lever la main
Théâtre forum le samedi 29 avril et ateliers 
de parentalité positive toute l’année : les associations 
se mobilisent pour la bienveillance éducative. 
Car aux coups, chacun préfère l’écoute et le respect. 
Pour les enfants, c’est pareil. 

S elon l’Organisation mondiale de la 
santé (OMS), près d’un quart des 
adultes auraient subi des violences 

physiques dans leur enfance. Une réalité 
qui n’a pas lieu d’être… La Journée mon-
diale de la non-violence éducative est une 
occasion de le rappeler et de sensibiliser 
chacun à la bienveillance. Les parents sont 
invités à aborder ce thème lors d’un 
théâtre forum « Le square des petits 
désarrois », à l’école maternelle Louise-
Michel, samedi 29 avril, à 14 heures. La 
compagnie Entrée de jeux présente plu-
sieurs saynètes illustrant la vie quoti-
dienne des enfants de 3 mois à 6 ans, puis 
laisse la scène aux parents. À eux de mon-
trer comment ils réagiraient face à une 
situation qui peut s’avérer délicate : un 
enfant qui ne veut pas s’endormir, qui 

refuse de manger des légumes ou qui 
réclame tout ce qui lui passe sous les yeux 
au supermarché et se met en colère… À 
noter : un service de garderie est proposé 
car le spectacle est réservé aux adultes. 
Pour jouer le rôle des enfants, place aux 
marionnettes !

Un regard bienveillant 
Cette initiative, qui est le fruit d’une colla-
boration entre la Maison des familles, 
l’association Ateliers éveil et sens et 
l’équipe de direction de l’école Louise-
Michel, prend place dans un travail de 
sensibilisation plus large, proposé tout au 
long de l’année aux habitants, ainsi qu’aux 
professionnels de santé et de l’éducation. 
Selon le médecin-pédiatre Isabelle Titti-

Dingong, présidente de l’association Ate-
liers éveil et sens, « 80 % des enfants à 
travers le monde ne bénéficient pas d’une 
éducation bienveillante. Pourtant, c’est une 
base qui permet de s’épanouir et d’accéder 
aux apprentissages. Si l’intention des parents 
est souvent là, ils ne savent pas toujours com-
ment faire. » 
Ainsi, des ateliers de parentalité positive 
ont été mis en place par l’association pour 
accompagner celles et ceux qui souhaitent 
développer une éducation non-violente vis-
à-vis de leurs enfants. Pour Aurélie, 
maman mais aussi professeur des écoles 
à Gennevilliers, ces moments sont l’occa-
sion de prendre du recul par rapport à sa 
manière d’agir, aussi bien à la maison qu’en 
classe. D’autres ateliers sont également 
proposés pour favoriser la bienveillance : 
« Mères et tabous », « Massage pour bébé » 
et « Accompagnement à la naissance ». On 
y apprend, entre autres, que toucher une 
personne 7 secondes lui permet de sécré-
ter de l’ocytocine, l’hormone du bien-être… 
Le câlin reste incontournable ! • Nora Kajjiou

Inscriptions au théâtre forum « Le square des petits 
désarrois » auprès de la Maison des familles, 
tél. 01 40 85 48 10. Renseignements pour les ateliers 
éveil et sens par courriel : eveiletsens1@gmail.com

Laila Tonna, psycho-praticienne, 

et Laura Atack, bénévole 

de l’association Ateliers éveil et sens, 

accompagnent les mères 

vers une parentalité positive. 
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 LE LUTH 

Le bonheur 
est dans le pré
3 Tomates, poireaux, aubergines, 

potirons, salades, radis, 
concombres… Depuis maintenant 
trois ans, les Voisines du Luth 
cultivent des légumes de saison dans 
une parcelle située avenue Lucette-
Mazalaigue. Chaque semaine, le 
Jardin du bonheur réunit les habitants 
qui ont la main verte. Mais 
l’association ne veut pas délaisser les 
autres. Alors, elle a eu l’idée, à partir 
du printemps, d’ouvrir un restaurant 
solidaire en plein air, une fois par 
mois.* L’occasion de discuter à table, 
de se détendre et de goûter un menu 
élaboré à partir des légumes du 
jardin. Le repas coûte 2 € et comprend 
une entrée, un plat, un dessert et un 
café ! Une initiative très importante 
selon Lisa Bertrand, chargée de 
l’agriculture urbaine. « Si l’on souhaite 
que la démarche des jardins partagés 
soit sociale et citoyenne, il est important 
de toucher le public de différentes 
façons. » D’autres lieux sur la ville 
proposent des animations du même 
genre. Ainsi, durant la Semaine du 
développement durable, l’association 
Agnettes Côté Jardin a organisé 
un atelier fabrication de pain bio et 
réparation de vélos dans le square 
Frédéric-Chopin, pour attiser 
la curiosité des habitants. • F. A.
* Informations et réservations au 06 77 
34 41 67. Capacité d’accueil : 28 couverts. 

  Agnettes - Chevrins   
  Fossé-DE-l’aumône  

Chef de projet : B. Hervouet 
01 40 85 48 50

Agnettes 
1, rue Julien-Mocquard 

François Gérard 
06 12 23 17 20

Chevrins 
Fossé-de-l’Aumône 
6, place Jules-Guesde, 

Bahia Mazri 
01 41 21 04 94 

ou 06 34 46 38 87

  Grésillons - Chandon   
  Brenu - Sévines - RÉPUBLIQUE  

Chef de projet : G. Fauvel 
01 40 85 60 41

Grésillons 
28, rue P.-Vaillant-Couturier 

Espace Grésillons 
Elise Courtas 

06 21 11 27 48

Chandon-Brenu 
Sévines - République 

13-15, rue Emile-Zola, 
Léticia Zavala 

01 40 85 48 69 
ou 06 29 14 80 56

  Luth - Village  
Chef de projet: C. Matingou 

01 40 85 49 20

Luth 
6, avenue du Luth 

Espace Aimé-Césaire  
Isabelle Nadal 

01 40 85 49 20 
ou 06 12 23 15 06

Village 
2, rue Jean-Moulin, 
Farah Megharbi 
06 48 59 05 40

Six agents de développement social et culturel relaient 
les informations auprès des habitants dans les antennes de quartier

En famille 
La Maison des familles, 
8 rue Jack-London, 
organise tout plein 
d’initiatives… à commen-
cer par le Café des 
parents, chaque jeudi, de 
9 h à 11 h. Mais aussi… 
Mardi 9 mai, de 13 h 30 à 
15 h 30 : « Papa, Maman, 
qu’est-ce qu’on  mange ? », 
animé par une diététi-
cienne/psychologue. 
Vendredi 12 mai, de 14 h 
à 15 h 30 : initiation au 
massage bébé. Mardi 
6 juin, de 13 h 30 à 
15 h 30  : « Papa, Maman, 
aidez-moi à grandir », 
animé par une psycho-
logue/puéricultrice. 
r  Renseignements et 
inscriptions à la Maison des 
familles, au 01 40 85 48 10, ou 
par courriel à maisondesfa-
milles@ville-gennevilliers.fr

 Les Grésillons 

La santé en jeux  
Vendredi 7 avril, de 
14 h 30 à 16 h 30, à 
l’espace éducatif, social 
et culturel Grésillons, 
ateliers pédagogiques 
pour les parents et les 
enfants sur le bien-être 
au quotidien.  
r  Sur inscriptions 
au 01 40 85 60 30.

In english 
Atelier d’initiation à la 
langue anglaise pour 
adultes débutants, 
chaque mercredi, de 
19 h à 20 h, à l’espace 
Grésillons. 30 € le cycle 
jusqu’à la fin juin.  
r  Renseignements et 
inscriptions au 01 40 85 60 30 
ou espace-gresillons@
ville-gennevilliers.fr

On joue 
Ateliers mini-ludo, 
mardis 18 et 25 avril, 
de 10 h à 11 h 30, à 
l’espace Grésillons. 
Les tout-petits pourront 
jouer dans le hall de 
l’espace.  
r  Sur inscriptions.

La voix est libre 
Groupe de parole « Mères 
et tabous », animé par 
Laila Tonna, psychoprati-
cienne, de l’association 
Ateliers éveil et sens, 
jeudi 27 avril, de 9 h 30 
à 11 h 30, à l’espace 
Grésillons.  
r  Sur inscriptions.

 Le Village 

Chiner 
L’association domaine du 
Village organise sa 
brocante, samedi 20 mai, 
devant la ferme de 
l’Horloge. La réservation 
des emplacements se 
tient mardi 25 et jeudi 
27 avril, de 18 h à 20 h, à 
la ferme de l’Horloge. 15 € 
les 2 mètres.  
r  Pour plus d’informations, 
contacter l’association, 
au 07 82 25 60 25. 

 République 

Aubrun 
Réunion publique de 
concertation autour du 
projet de résidentialisa-
tion de la cité Aubrun, 
mardi 18 avril, à 18 h 30, 
dans la salle polyvalente 
du groupe scolaire 
Lucie-et-Raymond-
Aubrac, 35 rue Henri-Bar-
busse. 
r  Plus d’informations 
auprès de l’agent de 
développement, Léticia 
Zavala, au 06 29 14 80 56.

Chandon-Brenu-Sévines

Balade utile 
Jeudi 20 avril, visite de 
quartier en présence 
des élus et des services 
techniques. Objectifs : 
recenser les dysfonction-
nements et proposer des 
idées d’aménagement. 
Départ à 18 h devant la 
maison de l’enfance 
Anatole-France.  
r  Plus d’informations 
auprès de l’agent de 
développement, Léticia 
Zavala, au 06 29 14 80 56.

 Le Luth 

En permanence  
Deux élus du quartier 
reçoivent les habitants 
dans le cadre d’une 
permanence pour 
répondre à leurs questions 
concernant la vie du 
quartier. La prochaine a 
lieu jeudi 6 avril, de 18 h à 
19 h, à l’espace Aimé-
Césaire. Sans rendez-vous. 
Les questions, notamment 
liées au logement, sont 
traitées en mairie au 5e 
étage.

Métamorphoses 
Du 14 avril au 6 mai, 
l’espace Aimé-Césaire 
présente l’exposition 
« Métamorphoses », de 
Charly Eldin autour d’une 
quarantaine de tableaux 
de peinture abstraite. 
Vernissage vendredi 
14 avril, à 18 h 30, suivi 
d’un concert de jazz 
manouche. Samedi 
22 avril, un atelier 
« artistes en herbe » est 
organisé avec le peintre 
pour découvrir la 
technique de la 
mosaïque. À partir de 
5 ans. 3 € par personne.  
r  �Inscriptions obligatoires 

à l’espace.
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Que l’on soit nouvel habitant ou « vieux » Gennevillois, il y a beaucoup à apprendre des deux 
visites organisées dans les semaines à venir !
La balade commence au 18e étage de la mairie, avec une vue panoramique très instructive 
sur Gennevilliers. Elle se poursuit en bus, au plus près du terrain, tous quartiers et projets 
confondus, les élus pour guides.
Testez votre connaissance de la ville, ci-dessous… et embarquez pour la visite, samedi 22 
avril ou samedi 20 mai. Vous aurez alors toutes les réponses aux questions que vous vous 
posez ! Et au-delà !

 SAMEDIS 22 AVRIL ET 20 MAI, EN MATINÉE 

Une visite s’impose

- �Sauriez-vous situer 
la future rue Joséphine-Baker ? 
o oui	 o non

- �Connaissez-vous 
le futur emplacement de la S P A ? 
o oui	 o non 
- … et du magasin Leclerc ? 
o oui	 o non

- �Deux maisons de santé vont ouvrir… 
Je sais où ?	 o oui	 o non

- �La Ville a décidé de réhabiliter 
toutes les crèches. Celle de Berlioz 
vient d’être inaugurée. 
JE SAIS quelle est la prochaine 
à renaître ? 
o oui	 o non

- �Un kiosque à journaux devrait 
s’installer sur la ville. 
En avez-vous entendu parler ? 
o oui	 o non

- �Savez-vous ce que les urbanistes 
appellent « une dent creuse » ? 
o oui	 o non

- �Savez-vous ce qu’est « le WAM » ? 
o oui	 o non

- �La zone bleue va être étendue avant l’été. 
Pourriez-vous dire où ? 
o oui	 o non

- �La Villa des Fleurs a une particularité. 
Savez-vous laquelle ? 
o oui	 o non

- �Où trouve-t-on la salle Maria-Casarès ? 
Je le sais… o oui	 o non

- �Savez-vous ce qu’il va advenir 
de l’ancienne chaufferie ? 
o oui	 o non

- �Que trouve-t-on à l’angle de 
la rue Pierre-Timbaud et de la rue 
du Bournaire ? Je sais ? 
o oui	 o non

- �Un secteur économique (historique) 
recrute. Savez-vous lequel ? 
o oui	 o non

- �Pouvez-vous localiser 
trois foyers étudiants sur la ville ? 
o oui	 o non

- �Une ressourcerie s’installe au Luth. 
Je sais ce que c’est… 
o oui	 o non

- �Le chantier débute en juillet en ce 
qui concerne la ligne 15 ouest 
(le Grand Paris Express)… et ses 
deux futures gares gennevilloises. 
Savez-vous quel sera le premier 
secteur concerné par les travaux ? 
o oui	 o non

- �Une maison est installée sur le toit 
du centre administratif. 
Savez-vous qui l’habite ? 
o oui	 o non

- �Un second écoquartier va naître 
aux Chanteraines. 
Savez-vous quels équipements 
publics on y trouvera ? 
o oui	 o non

- �Etes-vous au courant… 
des projets qui entourent 
la rénovation de la place Jaffeux ? 
o oui	 o non

 Tout, tout, tout, vous saurez tout  
 sur Gennevilliers 

Les prochaines visites en bus 
(gratuites) 

ont lieu les samedis 22 avril et 20 mai, 
à partir de 9 heures. 

Il suffit de s’inscrire auprès 
de la Maison du Tourisme : 

01 40 85 48 11 ou 48 12.
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3 « J’aime mettre la terre dans les pots et 
m’occuper des plantes. » Yannick 

évoque avec gourmandise son après-
midi dans les serres municipales. 
Mercredi 8 mars, lui et Kouros, 
Benjamin, Vincent et Jérémy, encadrés 
par trois éducateurs, ont participé à un 
premier atelier de jardinage animé par le 
service municipal des espaces verts. Nos 
cinq apprentis jardiniers du Sessad 
(Service d’éducation spécialisée et de 
soins à domicile) Val d’Or, aux 
Barbanniers, ont appris à manipuler 
semis et godets, terreau et graines. Les 
mains dans la terre, ils ont enfoui au 
seuil du printemps, ce qui devrait 
assurer de belles récoltes estivales. 
« Nous avons mis des tomates, du maïs, des 
concombres, des courgettes et des choux 
verts », énumère Benjamin.
La présence de ces jeunes âgés de 15 à 
20 ans est le fruit d’un partenariat entre 
la Ville et l’établissement social. « Il s’agit 
d’un projet de jardin potager qui s’inscrit 
dans la durée et qui permet une découverte 
de cette activité manuelle, de travailler les 
repères dans le temps et d’insérer certains 
de nos jeunes adultes dans une démarche de 
préprofessionnalisation », expliquent les 
éducateurs.
La suite se déclinera dans le parc des 
Sévines, à proximité des terrains de 
tennis. Courant avril, les pousses seront 
repiquées dans des bacs mis à 
disposition par la Ville. En attendant, le 
« club des cinq » de départ aura en 
charge l’entretien et l’arrosage du 
potager jusqu’aux futures récoltes. 
Pendant cette période, le site accueillera 
d’autres publics de l’établissement 
spécialisé, lors de visites. Ils y 
rencontreront des voisins bien 
sympathiques : les moutons de retour 
pour une nouvelle saison de pâturage. 
• Cyril Payet

 Le Luth 

Chococontes 
Vendredi 7 avril, à 
10 h, à l’espace Aimé-
Césaire : « Biviou 
raconte », spectacle de 
Sylvie Mombo, pour 
les enfants de 4 à 7 ans 
et leurs parents, suivi 
d’un chocolat chaud. 
Sylvie raconte les 
origines du monde et 
le passage d’une enfant 
capricieuse dans le 
monde des adultes.

Kawaa rencontre 
Samedi 22 avril, 
de 14 h 30 à 16 h 30, à 
l’espace Aimé-Césaire : 
rendez-vous pour 
discuter autour d’un 
café sur la thématique : 
« Comment vit-on 
aujourd’hui dans nos 
quartiers ». 

Ateliers d’Agnès 
Bien-être mieux dormir, 
mardi 9 mai, 
de 13 h 30 à 15 h 30 
(apporter une serviette 
de bain ou un tapis de 
gym, et une tenue 
adaptée à la détente). 
Échange de savoir : 
« tarte aux fraises », 
jeudi 11 mai, de 14 h 
à 16 h. Atelier socio-
esthétique/maquillage : 
jeudi 18 mai, de 14 h 
à 16 h. Atelier bien-être 
sophrologie, mardi 
23 mai, de 13 h 30 à 15 h 
30 (prévoir une serviette 
de bain ou un tapis de 
gym, et une tenue 
adaptée à la détente). 3 € 
par personne et par 
atelier.  
r  Inscriptions obligatoires 
dès maintenant à l’espace 
Aimé-Césaire.

Apprends-moi 
En mai, à l’espace 
Aimé-Césaire : 
Samedi 6 mai, de 14 h à 
17 h : atelier kit 
« riz au lait ». 
À partir de 3 ans. 
Samedi 20 mai, à 14 h : 
« Artiste en herbe » avec 
Soad Redjaïmia. 
À partir de 5 ans.  
Atelier découverte 
de la technique de la 
mosaïque et réalisation 
une œuvre contempo-
raine sur support. 
3 € par personne 
et par atelier.  
r  Inscriptions obligatoires 
dès maintenant à l’espace.

Un potager… 
et des jeunes

  Parents mode d’emploi  
La Caisse d’allocations familiales des Hauts-de-Seine, en partenariat avec 
le Centre d’information des droits de la femme et de la famille (CIDFF) et 
les structures de médiation familiale, organise un atelier « Être parent après 
la séparation », mardi 25 avril, de 17 h à 18 h 30, à l’agence CAF de Gennevilliers, 
3 rue de l’Union. 
Inscriptions au 01 41 47 72 84. 

  À qui la faute ?  
Une dictée géante, destinée à se préparer à l’épreuve de français au brevet, 
est organisée pour les élèves de 3e, mercredi 26 avril, à 14 h, dans la salle de 
l’internat du lycée Galilée.
La finale se déroulera mercredi 10 mai, à 14 h, au 18e étage 
de la mairie. Deux places de spectacle, un dictionnaire et une coupe 
seront offerts aux trois premiers. 
Renseignements et inscriptions auprès des professeurs de français des collèges. 

Bruxelles, ma belle…
L’OML propose un week-end à Bruxelles les 3 et 4 juin prochain.

Le samedi : �journée libre à Bruxelles et soirée en demi-pension, 
en centre-ville.

Le dimanche : �visite guidée du Centre belge de la bande dessinée 
(musée de la BD avec expositions permanentes et 
temporaires) et déjeuner dans la brasserie Horta.

Hébergement à l’auberge de jeunesse Bruegel 
en chambres de 2 ou 4 lits.

Tarif : 80 € pour les Gennevillois, 135 € pour les non Gennevillois. 
Pièce d’identité valide obligatoire (copie à fournir à l’inscription).

Réservations à partir du samedi 22 avril, à la Maison du Tourisme, 
58, rue Pierre-Timbaud - Tél. 01 40 85 48 12



 CHANDON-BRENU-SÉVINES 

Petit centre deviendra grand

Le futur centre de loisirs maternel pousse comme 
un champignon, avenue Claude-Debussy. 
Le nouvel équipement doit ouvrir ses portes après 
les vacances de la Toussaint. Sa réalisation poursuit 
la restructuration générale du site Anatole-France 
qui comprend également la rénovation en cours 
du gymnase. 

Depuis quelques jours, des semi-
remorques acheminent de 
grands panneaux en bois sur le 

site du groupe scolaire Anatole-
France. Ce sont les murs du futur centre 
de loisirs maternel, en construction à 
l’angle de l’avenue Claude-Debussy et de 
la rue Emile-Zola. Dans la journée, le 
chantier au pic de son activité prend des 
airs de mini-fourmilière. La transition 
énergétique prend toute sa place dans ce 
projet, s’agissant notamment de son iso-
lation phonique et thermique, du système 
de ventilation ou de sa toiture végétalisée. 
Après Lucie-et-Raymond-Aubrac, le 
centre de loisirs maternel sera le deu-
xième à évoluer en tant que structure 
indépendante : il quitte l’intérieur du 
groupe scolaire qui l’héberge jusqu’à 
maintenant. 

Cette construction anticipe sur l’augmen-
tation inéluctable des effectifs scolaires 
sur le secteur Anatole-France. Entre le 
futur quartier centre-ville et l’îlot Brenu, 
près de 800 logements verront le jour sur 
la période 2018-2022. Onze classes sup-
plémentaires sont nécessaires. « Le 
centre de loisirs maternel apporte une 
première réponse puisque l’espace libéré 
dans l’école permettra la création de deux 
classes supplémentaires en maternelle à la 
rentrée 2018 », confirme Yasmina Attaf, 
adjointe au maire en charge de la petite 
enfance. Une prochaine étape vise en 
effet l’extension de l’école maternelle. 
Le nouvel équipement municipal doit 
ouvrir ses portes au sortir des vacances 
de la Toussaint 2017, soit bien moins de 
douze mois après la pose d’une première 
pierre. Cette prouesse est rendue pos-

sible car la Ville pilote elle-même les tra-
vaux, permettant ainsi d’accélérer les 
procédures tout en diminuant la facture 
de l’opération. Celle-ci s’élève à près de 
5 millions d’euros hors taxes, dont 4 sont 
abondés par l’État, la Région Ile-de-
France et le Département.

Tout le monde y gagne
Le nouveau centre de loisirs poursuit une 
restructuration générale du site Anatole-
France, lancée en 2012. Celle-ci a déjà 
abouti au réaménagement et à la rénova-
tion du plateau sportif, puis à l’ouverture 
d’une crèche de cinquante berceaux. 
Dans ce cadre, sont entrepris également 
les travaux de ravalement et d’extension 
du gymnase voisin. Ils comprennent l’iso-
lation thermique de l’équipement qui sera 
recouvert d’un parement en brique à sa 
base, et d’une vêture en toile tendue dans 
sa partie haute. L’entrée sera déplacée, 
une extension destinée à des locaux tech-
niques sera créée côté rue Emile-Zola 
ainsi qu’un quatrième vestiaire. Les 
espaces intérieurs et les sanitaires seront 
rénovés, ce qui nécessitera la fermeture 
du gymnase à la fin du mois de juin.
La livraison de l’ouvrage « rajeuni » aura 
lieu à la rentrée de septembre. 
• Cyril Payet
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D’ici novembre 2017, 

le centre de loisirs maternel 

Anatole-France aura ses propres locaux.
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Les professionnels de santé s’inquiètent pour 
l’avenir de la protection maternelle et infantile 
(PMI) à Gennevilliers. Continuera-t-elle à être 
financée par les Hauts-de-Seine ?  

 PMI 

Le baby blues

Rassemblement devant le conseil départemental 

pour le maintien des centres de PMI et du CPEF.

La fusion entre les départements 
du 78 et du 92 s’accélère, et elle 
pourrait s’accompagner, selon les 

équipes de PMI et du CPEF (Centre de 
planification et d’éducation familiale), 
d’une baisse des moyens humains et 
financiers alloués à ces structures de 
santé préventive, comme c’est le cas dans 
les Yvelines où 30 centres de PMI sur 55 
ont été supprimés. Pourtant, de tels lieux 
permettent de détecter le plus tôt pos-
sible les troubles du développement chez 
un enfant, d’assurer un suivi de proximité 
des femmes pendant leur grossesse et 
après leur sortie de la maternité, ou 
encore de donner accès à la contracep-
tion aux mineurs et aux jeunes majeurs.
Aujourd’hui, il y a quatre centres de PMI 
dans la ville (deux municipaux sous 
  convention avec les Hauts-de-Seine et 

deux départementaux), ainsi qu’un CPEF. 
C’est pour répondre aux réels besoins 
des habitants que l’offre de santé préven-
tive est plus importante à Gennevilliers 
que dans d’autres villes du 92. Mais selon 
la majorité du Conseil départemental, ce 
serait trop. Qu’adviendra-t-il si, pour des 
raisons économiques, les centres de PMI 
municipaux et le CPEF ne sont plus sou-
tenus par le 92 et ferment leurs portes ?

Qui a le droit ?
Lorsqu’Elsa Faucillon, conseillère dépar-
tementale, exprime cette inquiétude 
devant le conseil des Hauts-de-Seine, 
Marie-Laure Godin, vice-présidente 
départementale, avance qu’il faut unique-
ment « garantir un suivi aux publics les plus 
fragiles. » Cette vision réductrice et discri-

 Pétition 

Une pétition pour le maintien 
des moyens alloués aux 

centres de PMI 
et CPEF de Gennevilliers 

est en ligne : https:
//www.change.org/p/

alerte-pour-les-pmi-92

minante de la médecine préventive 
menace le maintien des centres de PMI 
et du CPEF.
Pourtant, comme le rappelle Elsa 
Faucillon : « Il faut des moyens plus impor-
tants là où il y a des besoins plus impor-
tants. » Et à Gennevilliers, c’est le cas : 
le taux de mortalité infantile est de 4,7 
pour 1 000 contre 3,7 dans l’ensemble des 
Hauts-de-Seine ; le pourcentage de 
mères de moins de 25 ans s’élève à 19,5 
contre 7,9 dans le département ; et celui 
des prématurés à 6,3 contre 2,6*.
Réduire l’offre de santé préventive ne 
ferait que creuser cette inégalité sur le 
territoire. 
Et le processus est déjà en cours… Alors 
qu’il y avait 9 puéricultrices en 2016, le 
chiffre passe à 4,5 cette année. Le nombre 
d’auxiliaires de puériculture diminue de 
10 à 5. Consultations médicales et heures 
de présence de psychologues se voient 
aussi réduites. Cela représente très cer-
tainement des économies pour le dépar-
tement… mais à quel prix ?
• Nora Kajjiou

* Chiffres de 2007. 
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Suite à la signature d’un protocole de 
préfiguration du projet de renouvelle-
ment urbain aux Agnettes, la réhabili-

tation des tours 5 et 7 va démarrer. Une 
phase d’études complémentaires de deux 
ans est lancée pour les autres tours et l’im-
meuble Victor-Hugo. Vaut-il mieux conserver 
la tour 9 ou éviter aux locataires de subir, 
avec l’arrivée de la station du Grand Paris, 
plus de 10 ans de travaux à quelques mètres 
de leurs portes ? L’extrémité 39-45 du bâti-
ment Victor-Hugo doit-elle être à tout prix 
conservée ou au contraire démolie pour per-
mettre une meilleure entrée sur le quartier ? 

Ces questions seront étudiées et des déci-
sions prises en concertation avec les habi-
tants lors de prochaines réunions. 
En parallèle de cette phase de réflexion, des 
actions concrètes, pour améliorer la qualité 
de vie des habitants dans le quartier, vont 
s’engager : la création d’une roseraie, rue du 
8-mai-1945 ; l’implantation de l’Agrocité 
de Colombes, place des Agnettes ( voir 
pages 34-35 ) ; et la construction d’un city 
stade, derrière le gymnase Joliot-Curie ( voir 
GenMag de janvier ). Car, au milieu des nom-
breux travaux à venir, chacun doit pouvoir 
malgré tout profiter d’installations agréables.

 AGNETTES  

Le temps de la réflexion

À la mémoire 
des déportés
La Ville commémore la journée 
nationale du souvenir des victimes 
de la déportation, samedi 29 avril, 
à partir de 10 heures, à la Maison 
du combattant, 5 rue E.-Varlin. 
À 11 h 15, un hommage sera rendu 
à Camille Cartier, à la résidence 
qui porte son nom, 10 rue 
Paul-Verlaine, avec un dépôt 
de gerbe. S’ensuivra un vin 
d’honneur. 

Formations 
sur l’autisme
Du 22 avril au 16 décembre, 
le CRAIF (Centre de ressources 
autisme Ile-de-France) propose 
des sessions de formation gratuites 
pour sensibiliser et informer 
les principaux aidants familiaux 
de personnes ayant des troubles 
autistiques. Parents, grands-
parents, fratries, proches de 
la famille peuvent y participer. 
L’objectif est d’acquérir les 
connaissances et les outils 
permettant de faire face 
à l’autisme. 
r  �Nombre de place limité 

et inscriptions en ligne 
sur aidants-craif.org

Contre 
le racisme
Témoin ou victime de discrimina-
tions racistes ? Le Mrap (Mouve-
ment contre le racisme et pour 
l’amitié entre les peuples) apporte 
son soutien. Il est possible de 
contacter l’association, pour 
signaler l’une de ces situations ou 
encore pour s’associer à son 
combat, au 06 31 82 20 85, ou par 
courriel : mrap.nanterre@orange.fr 
r  �Mrap, 27 rue Sadi-Carnot 92000 

Nanterre. 

Viens 
danser
L’association Agir (office commu-
nal pour l’Animation gennevilloise 
à l’initiative des retraités) propose 
de partager un moment convivial 
lors d’un thé dansant, vendredi 
5 mai, de 17 h 30 à 20 heures, à la 
salle des fêtes. L’orchestre La 
Joyeuse Guinguette donnera le 
tempo. Rock, madison, salsa, tango 
et bien d’autres rythmes seront au 
programme. L’entrée est gratuite et 
ouverte à tous les plus de 55 ans, 
retraités ou non, prêts à entrer 
dans la danse. Il suffit de retirer 
son invitation à partir du 18 avril. 
À noter, l’assemblée générale de 
l’association se tiendra le jour du 
thé dansant, à partir de 13 h 30. Au 
programme : bilans, débats, mais 
aussi un goûter et des spectacles 
réalisés par les adhérents.  
r  �Renseignements et inscriptions 

auprès d’Agir, au 01 40 85 65 51 
ou 65 52.

3 Samedi 29 avril, de 8 heures à 
18 heures, la grande brocante de 

l’Union locale de la FCPE (Fédération des 
conseils de parents d’élèves) s’installe 
au parc des Sports, 201 avenue Laurent-
Cély. Comme chaque année, on peut 
flâner entre les différents stands pour 
y dénicher la perle rare. Livres neufs 
ou d’occasion, vêtements et autres 
objets en tout genre sont à la vente. 
Par ailleurs, des animations sont 
proposées : initiation à la marche 
nordique, maquillage, atelier de dessin, 
découverte de l’athlétisme pour les 
enfants… Et si une petite faim se fait 
ressentir, la buvette accueille ceux 
qui souhaitent se restaurer. Plusieurs 
stands solidaires reverseront leur profit 
aux associations telles que le Secours 
populaire français, le Secours catholique 
ou l’Avenir social.

Si on chinait ?

Les habitants des Agnettes, associés à la restructuration 
de leur quartier, se sont réunis le mois dernier pour 
suivre l’évolution des projets en cours et à venir.



14 k    AVRIL 2017

Qui est le deuxième personnage de 
l’État ? Combien y a-t-il de députés à 
l’Assemblée nationale ? Et parmi eux, 

combien de femmes ? Tous les habitants 
sont invités à tester leurs connaissances 
sur le fonctionnement des institutions 
publiques, ainsi que sur les valeurs répu-
blicaines et leurs symboles, lors d’un « quiz 
citoyen », à l’espace Aimé-Césaire, samedi 

8 avril, à 14 heures. Celui-ci prendra la 
forme d’un QCM (questionnaire à choix mul-
tiples), et il faudra donner le meilleur de 
soi… car de nombreux lots sont à gagner ! 
Ce moment convivial et ludique sera suivi 
d’un temps de partage autour d’un verre. 
L’occasion de rencontrer les membres des 
Conseils citoyens et de quartier qui sont à 
l’initiative de l’événement, sous l’impulsion 

d’un habitant : Rabah Bouraya.
Pour ce dernier, il est important « de redon-
ner la parole aux citoyens et de les voir se 
réapproprier l’espace public. » Par la suite, il 
souhaiterait que des visites des institutions 
publiques (CSA, Cour des comptes, 
Commission européenne, etc.) s’organisent. 
Avec ce type d’actions, la journée du patri-
moine, ce sera toute l’année ! 

Questions de civisme
Prêt à remuer ses méninges ? Les institutions publiques et les valeurs 
républicaines sont à l’honneur du « quiz citoyen » organisé samedi 8 avril.

3Le Gen’bus est un service de 
transport gratuit à la demande, 

en expérimentation jusqu’au 30 juin. 
Il est réservé aux personnes âgées de 
plus de 60 ans, retraitées, qui 
justifient d’une invalidité supérieure 
ou égale à 80 % et titulaires d’une 
carte d’invalidité, ou qui sont 
dépendantes bénéficiaires de l’APA 
(GIR 1 à 4), ou encore qui possèdent 
la carte de stationnement pour 
personnes handicapées délivrée par 
le ministère de la Défense. 
Le Gen’bus fonctionne du mardi au 
vendredi, de 8 h 30 à 12 h 30 et de 
14 heures à 17 h 30, à l’exception 
  des jours fériés. Après réservation, 

un chauffeur vient chercher la 
personne à son domicile et la dépose 
dans l’un des quinze lieux desservis 
par le bus (les marchés, les centres 
de santé, les hôpitaux…). Pour 
s’inscrire, il faut fournir une pièce 
d’identité, son dernier avis 
d’imposition, un justificatif de 
domicile de moins de trois mois, sa 
notification d’APA, ou sa carte 
d’invalidité, ou encore celle de 
stationnement pour personnes 
handicapées délivrée par le ministère 
de la Défense.
r Renseignements au 01 40 85 62 46 ou 66 07 
et inscriptions au service ASA-CCAS, 
au rez-de-chaussée de la mairie.

Bus à domicile En visite 
3Dans le cadre du réseau 

Barghouthi (collectif de villes 
ayant fait citoyen d’honneur 
Marwan Barghouthi ou un autre 
prisonnier politique), Gennevilliers 
accueille une dizaine d’enfants 
palestiniens, les deuxième et 
troisième semaines de juillet.
Ces fils et filles de prisonniers 
politiques sont âgés de 10 à 12 ans 
et seront accompagnés par des 
adultes encadrants. La Ville 
recherche des familles pour 
les recevoir sur cette période. 
Ne pas hésiter à se manifester 
au 01 40 85 68 61.
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3Mercredi 29 mars, la Ville a rendu 
hommage à Jean Petit, ancien 

conseiller municipal sous Lucien 
Lanternier, qui nous a quittés à l’âge 
de 91 ans. C’est à la Thomson, où il a 
travaillé pendant plus de trente ans, 
que cet homme optimiste et engagé a 
pris conscience de sa voie politique. 
À peine un mois après y avoir été 
embauché comme peintre, il déclenchait 
une grève. Et ce n’était qu’un début. 
Son engagement auprès des « humbles » 
n’a jamais faibli, comme le rappelle 
son fils Yvon. « En 68, mon père était 
le responsable des syndicats de toute 
la Thomson. Il a négocié avec les patrons 
et a réussi à obtenir beaucoup. » 
Personnels de cantine ou encore 
standardistes, nombreux sont celles 
et ceux à qui il a permis de voir leurs 
conditions de travail s’améliorer. 
Ouvert et gouailleur, Jean Petit fut 
très investi dans la vie de quartier à 
Gennevilliers jusqu’à ce qu’il parte vivre 
en Bretagne, il y a quelques années. 

 HANDICAP 

Partir, 
c’est possible
Le catalogue des séjours 
proposés aux 4-17 ans, pour 
les vacances d’été, est paru. 
Il s’adresse à tous, y compris 
aux enfants souffrant de 
handicap moteur ou mental.

Les vacances, c’est pour tout le monde. 
Le handicap ne doit pas être un frein à 
cette aventure. Découvrir de nouvelles 

régions, vivre en collectivité… les moments 
passés en centre de vacances contribuent à 
faire grandir les enfants, à les ouvrir au 
monde. C’est pourquoi la Ville travaille à ce 
que le plus grand nombre puisse en faire 
l’expérience. Plusieurs séjours sont organi-
sés dans des centres de vacances qui ont des 
installations adaptées aux personnes à 
mobilité réduite. Aussi, les familles compre-
nant un enfant qui souffre d’un handicap phy-
sique ou mental ne doivent pas hésiter à se 
tourner vers le service municipal des séjours 
éducatifs, en mairie. Les possibilités d’ac-
cueil seront évaluées avec la famille et le 
maximum sera mis en œuvre pour répondre 
aux besoins de l’enfant. 
r �Service municipal des séjours éducatifs, 7e étage, 

tél. 01 40 85 65 47.

Hommage à Jean Petit Ateliers mémoire
La coordination gérontologique 
met en place des ateliers mémoire, 
« Mettez vos neurones en 
ébullition », au 17 rue Victor-Hugo, 
chaque jeudi, du 20 avril au 
29 juin, de 11 heures à 12 heures. 
Jeux et exercices permettront de 
stimuler toutes les formes de 
mémoires, de façon ludique et 
pratique. Tarif : 10 € les 10 
séances.  
r  �Renseignements et inscriptions 

au 01 40 85 68 68.

Médiation de passage 
Un espace convivial s’installe dans 
les quartiers, le temps d’une 
soirée : vendredi 28 avril au 
Village, vendredi 12 mai aux 
Grésillons et vendredi 30 juin au 
Fossé-de-l’Aumône. L’association 
Médiation nomade coupe le 
moteur de son camping-car, 
installe l’auvent et sort ses tables. 
Le tout en musique. Les habitants, 
notamment les jeunes, sont 
invités à partager une boisson 
chaude tout en refaisant le monde, 
à partir de 20 heures, à cette heure 
où les autres lieux d’accueil 
ferment leurs portes. Pour Yazid 
Kherfi, médiateur et directeur de 
l’association, les médiations 
nomades permettent d’aller à la 
rencontre des jeunes, là où ils 
sont, et d’avoir avec eux des 
échanges constructifs, de créer du 
lien. Ces trois soirées sont 
l’occasion de tisser une atmos-
phère chaleureuse et de confiance.

3« Comment dormez-vous ? Pleut-il dans l’espace ? Est-ce que l’eau de votre sueur 
et de votre urine filtrée est bonne ? » Lundi 20 mars, les questions des écoliers 

fusent pendant que Thomas Pesquet, astronaute français de l’Agence spatiale 
européenne (ESA), s’amuse avec son micro, en apesanteur. Ses réponses se font 
en direct, du haut de la station spatiale internationale et 10 000 classes sont 
connectées pour en apprendre plus sur son quotidien, mais aussi sur l’Univers 
et la préservation de la planète. Parmi elles, un CM1 de Jean-Lurçat et un CE2/
CM1 de Joliot-Curie qui mènent un projet astronomie. L’une des élèves rit de voir 
ainsi l’astronaute en apesanteur. Un autre s’attriste d’apprendre que certains 
pays n’ont pas beaucoup d’eau. Et tous s’enthousiasment de cette rencontre. 
Pour eux, l’aventure continuera à Ceillac, en mai, pendant leur classe d’astronomie.

Vers l’infini 
et au-delà
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On a tous une 
nouvelle carte

 ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE :  

 LES 23 AVRIL ET 7 MAI 

 ÉLECTIONs LÉGISLATIVES : 

 LES 11 ET 18 JUIN 

T out comme les écoles, les lignes 
de bus ou les crèches, les bureaux 
de vote évoluent avec la démogra-

phie. La refonte électorale de cette 
année 2017 prévoit ainsi 25 bureaux à 
Gennevilliers… contre 22 dans la précé-
dente organisation (lire dans GenMag de 
décembre 2016, pages 16-17). À l’évi-
dence, quelques habitudes vont s’en 
trouver modifiées. L’ajustement n’est 
cependant pas une révolution… et cha-
cun pourra vérifier son lieu de vote avant 
  de se rendre aux urnes. En effet, tous 

les électeurs ont reçu leur nouvelle 
carte électorale à domicile.
Pour rappel, pour voter, il suffit de pré-
senter sa carte d’électeur (facultative 
mais recommandée) et une pièce 
d’identité (obligatoire).

Quelques changements
Les ajustements de bureau concernent 
essentiellement l’écoquartier où 
2 bureaux de vote sont créés à la Maison 
de quartier, 35 rue Henri-Barbusse. 

Le printemps 2017 sera électoral avec quatre 
dimanches de vote. Deux échéances majeures qui 
se cumulent avec une refonte des bureaux de vote 
à l’échelon national. Qu’on se rassure : tous 
les électeurs inscrits ont reçu une nouvelle carte !
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Outre les habitants du quartier, ils 
accueilleront une partie des électeurs 
qui se rendaient auparavant au gym-
nase Joliot-Curie ou à l’école mater-
nelle des Grésillons.
Un bureau de vote supplémentaire voit 
le jour, au Village cette fois, à l’école 
primaire Gustave-Caillebotte en l’oc-
currence. Il intéresse des anciens élec-
teurs de l’école maternelle voisine ou 
de l’école Louis-Pasteur.
Le bureau de vote de l’école maternelle 
des Grésillons est transféré à l’école 
maternelle Louise-Michel (qui comp-
tera donc 2 bureaux de vote). Une partie 
des anciens électeurs de l’espace 
Grésillons s’y rendront.
Aux Agnettes, les habitants de l’avenue 
de la Libération et de la rue Louis-
Denaux voteront désormais au gym-
nase Joliot-Curie, qui perd un bureau 
de vote. Ses électeurs habituels iront 
soit en mairie (salle du conseil munici-
pal), soit dans la salle de réunion de la 
rue Victor-Hugo.
• VALÉRIE MAUGER

  Et si je ne suis pas là ?   
Le vote par procuration permet à un électeur absent le jour du scrutin (le mandant) de se faire représenter par un électeur 
inscrit dans la même commune (son mandataire)… quel que soit son bureau de vote.
- La démarche s’effectue au commissariat de police ou au tribunal d’instance.
- �Le mandant doit s’y présenter avec une pièce d’identité et le formulaire cerfa n° 14952*01 (à remplir en ligne et à imprimer 

en 2 exemplaires). Celui-ci mentionne le nom de famille, nom d’usage, adresse et date de naissance du mandataire. 
Il indique également le motif de l’absence (vacances, obligation professionnelle…) sans imposer de justificatif.

- �La procuration peut être établie pour 1 ou 2 tours de scrutin ou pour une durée déterminée, de un an au maximum.
- �Le mandataire ne reçoit aucun document. C’est le mandant qui doit l’avertir de la procuration qu’il lui a donnée 

et du bureau de vote dans lequel il devra voter à sa place. Il s’y rendra muni de sa propre pièce d’identité.

r  �Attention : mieux vaut ne pas attendre la veille de l’élection pour faire établir sa procuration !

Pour vérifier son lieu 

de vote, il suffit de 

regarder sa nouvelle 

carte d’électeur.
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N ous fêtons cette année le bicente-
naire de l’invention de la draisienne 
(du nom de l’Allemand Karl Drais), 

nommée vélocipède lors de son importa-
tion en France, donc considérée comme 
l’ancêtre du vélo. Il s’agissait alors d’une 
poutre en bois réunissant deux roues et 
dotée d’un guidon. Pour avancer, il fallait 
pousser au sol avec ses pieds ! Peut-être 
cet anniversaire est-il un signe pour que 
cette année marque une avancée dans 
l’usage du vélo comme moyen de locomo-
tion alternatif…
La Ville a le souci des circulations douces 
depuis plusieurs années, son schéma 
directeur des itinéraires cyclables, validé 
en Conseil municipal en mai 2011, conti-
nuant à se concrétiser sous différentes 
formes. Comme le rappelle Laurence 
  Lenoir, adjointe à l’environnement et aux 

circulations douces : « Par sa configuration, 
notre ville se prête bien aux circulations 
douces. Il y a donc moyen de se déplacer à 
pied ou à vélo. La municipalité s’efforce de 
rendre agréables les déplacements, tant au 
niveau des aménagements de voirie que des 
espaces verts. » C’est d’ailleurs autour de 
l’élue que se réunit plusieurs fois par an la 
commission vélo, composée de techni-
ciens des services municipaux, de 
membres d’associations et d’habitants, 
simples usagers du vélo. Parcours à vélo 
pour découvrir les nouveaux aménage-
ments et discussion autour des projets 
sont à l’ordre du jour. 

Itinéraire d’un vélo gâté
La dernière commission vélo s’est dérou-
lée le 18 mars dernier. Le principe adopté 

Promenade de santé

Petit à petit, la bicyclette fait son retour en ville. 
Les circulations douces sont devenues un enjeu 
important pour améliorer nos conditions de vie que 
ce soit en termes de pollution, de santé ou de sécurité 
routière. Gennevilliers poursuit un programme 
d’aménagement qui facilite la pratique cycliste.

par la Ville dans son schéma directeur est 
de créer 16 itinéraires cyclables, des par-
cours continus reliant les pôles d’attracti-
vité (transports, commerces) et les 
équipements publics. La réalisation de ces 
itinéraires tient compte aussi des opportu-
nités liées aux aménagements urbains et 
aux préconisations faites aux aménageurs 
des nouveaux îlots. Le département, ges-
tionnaire de certains des axes les plus 
importants de la commune, dispose aussi 
de son programme d’itinéraires sur les-
quels se raccrochent les autres aménage-
ments cyclables.
Ceux-ci sont de trois types : une signalisa-
tion sur la chaussée, un marquage sur le 
trottoir ou une piste cyclable à part entière. 
Au rythme d’un à deux itinéraires complets 
par an, sept itinéraires ont déjà été amé-
nagés. Celui reliant la rue Pierre-Timbaud 
à l’A86, se prolongeant même vers la piste 
cyclable de l’arboretum du port par la rue 
Eugène-Varlin, verra le jour dès cette 
année. L’ensemble des itinéraires devrait 
être achevé en 2020. L’aménagement des 
itinéraires cyclables représente un budget 
de 400 000 euros par an en moyenne.
Avec les itinéraires, une signalisation spé-
cifique vélo est également installée pour 
indiquer les grandes directions. Les 
emplacements de stationnement, les 

 À BICYCLETTE 
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La commission vélo se réunit plusieurs fois par an, 

en mairie… et sur le terrain. L’occasion de vérifier, 

en selle, que la ville, sans dénivelé, 

se prête naturellement à la pratique du cycle.

points d’accroche-vélo se multiplient sur 
le territoire communal au plus près des 
zones résidentielles et des équipements 
publics, le plus souvent installés en 
concertation avec les conseils de quar-
tier, mieux à même d’évaluer les 
besoins. Ce type de stationnement a été 
réalisé, par exemple, à côté de la supé-
rette récemment ouverte dans l’éco-
quartier. Actuellement, une étude est en 
cours pour voir si l’extension du système 
Vélib’ pourrait concerner la ville dans les 
années à venir.

Les codes changent
Au registre de la modification des habi-
tudes, la Ville a installé le premier 
double-sens cyclable devant le cinéma 
Jean-Vigo il y a déjà une dizaine d’an-
nées. Aujourd’hui, dans toutes les zones 

30 (décret du 30/07/08), ce type de 
double-sens est la règle, la Ville adap-
tant la réglementation routière à chaque 
situation. La mise en place du « cédez-
le-passage » cycliste aux carrefours à 
feux devrait se faire dans l’année sur la 
moitié des carrefours communaux, en 
fonction des particularités de la circula-
tion à Gennevilliers. Concrètement, il 
s’agit d’un panneau, installé sur le mât 
du feu tricolore, qui autorise les vélos à 
franchir le feu dans la direction prescrite 
(à gauche, tout droit, à droite) après avoir 
cédé le passage aux autres usagers. « La 
cohabitation entre les différents modes de 
circulation et la sécurité sont nos soucis 
majeurs, rappelle Laurence Lenoir. Nous 
avons d’ailleurs systématisé la verbalisa-
tion du stationnement en double file sur 
toutes les voies. » Là aussi, il y a des habi-
tudes à modifier… • Jean-Michel Masqué

Le mot du maire

PATRICE LECLERC

I nventer un nouvel art de 
vivre populaire est notre but. 
Il y a beaucoup à faire pour 

sortir du stress, de l’anonymat 
individualiste, pour mieux 
vivre ici, dans la métropole du 
Grand Paris. C’est un des 
enjeux du développement de 
l’agriculture urbaine à Genne-
villiers. C’est aussi l’enjeu du 
développement de l’utilisation 
du vélo en ville.
Le vélo est plus respectueux de 
l’environnement, est bon pour 
la santé, est excellent pour les 
relations humaines. À vélo on 
se voit, on se parle, on s’en-
traide… Le vélo est intergéné-
rationnel.
Tous les parcours ne peuvent 
être faits à vélo, mais nous 
pouvons beaucoup progresser. 
Nos aménagements s’amé-
liorent. Nous devons augmen-
ter le nombre de garage à vélos, 
faire respecter les pistes 
cyclables… Je rêve de vélos qui 
envahissent nos rues et pas 
seulement les pistes cyclables. 
Pour cela il faut encourager les 
salariés à venir au travail par 
ce moyen de transport, en étu-
diant avec les autres villes de 
la Métropole l’installation de 
Vélib’ ici. Pour ma part et avec 
d’autres élu-es, je m’attache à 
donner l’exemple en utilisant 
mon vélo sur Gennevilliers.

Le vélo, 
c’est 
l’avenir
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 À BICYCLETTE 
     Partenaires de la Ville pour diffuser l’usage 
  du vélo, trois associations font beaucoup pour 
 la pratique de la bicyclette en ville : BicyclAide, 
A’Prends ton vélo et Mieux se déplacer à bicyclette. 
Elles en connaissent un rayon !

Ouverture d’une vélo-école
3 Depuis le quartier du Luth où est installé son atelier-boutique, BicyclAide, 

récemment réorganisée sous la forme de société coopérative d’intérêt 
collectif (Scic), continue de diffuser les bonnes pratiques cyclistes selon un 
principe majeur : apprendre à réparer son vélo. Dans son repaire gennevillois, 
on trouve des vélos d’occasion de tout type, vélos récupérés remis en état, et 
des pièces détachées neuves et d’occasion. Avec l’association A’Prends ton vélo, 
BicyclAide déplace son atelier mobile d’autoréparation de place en place, 
devant les bâtiments publics comme au pied des immeubles. La société essaie 
de développer un service aux entreprises comme elle le fait depuis deux ans 
dans l’enceinte des Grands Moulins de Paris. À l’occasion des Olympiades 
des Barbanniers, BicyclAide organise une course de lenteur à vélo !
Cette activité a généré l’embauche de quatre mécaniciens et de deux chargés 
de mission auxquels s’ajoute un stagiaire mécanicien. « Gennevilliers est 
vraiment un territoire où existent une volonté et une dynamique pour le vélo et 
l’économie sociale et solidaire », explique Charlotte Niewiadomski, responsable 
de BicyclAide. Le nouveau projet de l’entreprise, qui devrait voir le jour d’ici 
cet été place Indira-Gandhi, consiste en une vélo-école où l’on pourra 
apprendre à faire du vélo dans le respect du code de la route, voire simplement 
se remettre en selle pour les personnes qui n’ont plus pratiqué depuis 
longtemps. Pour cela, il faudra compter sur une dizaine de séances 
de formation adaptées à tous. 
�r  42, boulevard Beaumarchais, tél. 01 47 93 41 08.

Une idée gonflée
3 La fameuse camionnette blanche, que l’on voyait tour 

à tour au Luth ou aux Agnettes depuis 2002, n’est plus. 
A’Prends ton vélo s’est replié sur son local du Luth (11, rue 
Jean-Perrin). Complémentaire de BicyclAide, l’association 
initie à l’autoréparation, notamment auprès des jeunes, tous 
les samedis après-midi, dans son local. « Une façon plus 
confortable de travailler », estime Laurent Champetier, le 
responsable de l’association, même s’il envisage de relancer 
une activité d’atelier mobile. Pour développer encore plus 
l’usage du vélo, il suggère d’installer des stations de gonflage 
et de réparation des pneus en libre-service.
�r  11, rue Jean-Perrin, tél. 06 77 09 14 94.
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  Lutter contre le vol de vélo   
Il existe quatre règles pour se prémunir du vol de bicyclette : acheter un antivol, l’antivol en U étant le plus protecteur, 
éventuellement accompagné d’un antivol fixe qui bloque la roue arrière ; toujours cadenasser son vélo même pour une 
courte durée et même à l’intérieur des bâtiments ; attacher le cadre à un point fixe si possible par la roue avant ; faire 
marquer son vélo, ce qui permettra plus facilement de le retrouver. Le marquage Bi-cycode est réalisé à l’atelier 
BicyclAide pour 5 euros.
r  Infos sur www.bicycode.org.

Choisir la 
convergence
L’association francilienne Mieux 
se déplacer à bicyclette 
(MDB) dispose d’une antenne à 
Gennevilliers qui participe 
aux manifestations communales 
autour des circulations douces 
et organise une balade à vélo 
chaque quatrième dimanche 
du mois (rendez-vous à 9 h 45 
place Jean-Grandel au cœur 
du Village). Sans inscription et 
gratuite, cette balade emmène 
les participants sur des parcours 
différents à chaque fois autour 
de Gennevilliers (www.facebook.
com/balade.velo.gennevilliers). 
Le 4 juin prochain, comme tous 
les ans à la même époque, 
MDB organise sa Convergence 
francilienne sous la forme 
suivante : des cortèges de 
cyclistes venant de toute la 
région convergent vers Paris où 

 Les enfants casqués 
Depuis le 22 mars, le port d’un casque 

  à vélo est devenu obligatoire pour les enfants 
  de moins de 12 ans, qu’ils soient conducteurs ou  

  passagers. L’amende s’élève à 90 e. Cette mesure 
                    fait suite à un décret publié au Journal officiel 

                               du 22 décembre 2016. 
                                      « La plus grande sécurisation des cyclistes, 
                                                       analyse Charlotte Niewiadomski, 
                                                                                    serait qu’il y ait 
                                                                                          de plus en plus 
                                                                                            de vélo en 

                                                                                        circulation ! »

ils se rejoignent dans le quartier 
Louvre-Rivoli pour une parade 
finale d’environ 5 000 cyclistes 
qui participeront à un pique-
nique géant sur les pelouses 
des Invalides.

r  �MDB : www.mdb-idf.org 
Convergence francilienne 2017: 
le rendez-vous gennevillois est fixé 
à 10 h 40, le 4 juin, sur le parvis de 
l’Hôtel de Ville.

www.mdb-idf.org/spip/spip.php?article55
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I nstallée à Rambouillet depuis 1992, 
l’École supérieure des systèmes de 
management (ESSYM) ouvre une 

antenne Paris-Petite Couronne, à Genne-
villiers, à la rentrée prochaine. Cette école 
de la Chambre de commerce et d’industrie 
de Paris-Ile-de-France s’installe dans les 
locaux de la Maison de l’apprentissage où 
elle accueillera 130 apprentis, dès sep-
tembre, visant un effectif de 500 à l’horizon 
2021. « Cette implantation à Gennevilliers, 
indique Philippe Vanlair, responsable de la 
nouvelle antenne, nous permet de nous 
développer dans une zone plus centrale de 
la région, au cœur d’un important bassin 
d’emploi, riche de nombreuses entreprises, 
mais aussi de répondre à la demande de 
ceux que l’éloignement de Rambouillet pou-
vait dissuader. »
L’ESSYM propose vingt-cinq formations en 
alternance, de bac + 2 à bac + 5, dans les 
filières ressources humaines, manage-
ment spécialisé et gestion-comptabilité-
finance. Parmi ces formations, cinq seront 
dispensées à Gennevilliers dans un pre-
mier temps : le diplôme d’assistant RH, le 
titre pro de gestionnaire et auditeur de 
paie, la licence pro des métiers de la ges-
tion des RH, le diplôme de responsable RH 
et le master management des organisa-
tions. « Nos formations sont très tournées 
vers l’entreprise, explique Philippe Vanlair, 
c’est-à-dire qu’elles ont fait l’objet d’études 
de besoins en amont pour correspondre au 
mieux aux attentes des entreprises et à 
l’insertion des apprentis. » Elles sont en 
outre accessibles en formation continue, 
contrat de professionnalisation, validation 
des acquis de l’expérience (VAE) et aux 
demandeurs d’emploi.

Dès la rentrée 
prochaine, l’antenne 
gennevilloise 
de l’ESSYM 
(École supérieure 
des systèmes 
de management) ouvre 
ses portes avec cinq 
formations dans le 
domaine des ressources 
humaines et 
du management.

Un avenir dans les re ssources humaines
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Un avenir dans les re ssources humaines

 Rendez-vous 
Matinées portes ouvertes samedis 22 avril et 10 juin 

(de 9 heures à 13 heures).

Maison de l’apprentissage, 40 avenue Marcel-Paul

Informations et contact : 
www.essym.fr ; pvanlair@essym.fr

Cinq formations tournées vers 

l’entreprise ouvrent à Gennevilliers.

Au plus près 
des besoins de l’entreprise
Fondées sur un apprentissage concret et opérationnel, 
les formations sont professionnalisantes du fait de l’alter-
nance école-entreprise mais aussi parce que le corps 
enseignant est composé d’intervenants issus du milieu 
professionnel, à la fois experts et pédagogues. Autant 
d’atouts pour trouver un emploi. Ces formations couvrent 
différents niveaux d’une même filière, ce qui permet de 
proposer différentes solutions aux apprentis, de disposer 
de parcours d’apprentissage complets. Une autre parti-
cularité de l’ESSYM consiste en la mixité de ses diplômes, 
universitaires (en lien avec les universités de Versailles/
Saint-Quentin-en-Yvelines, notamment son Institut supé-
rieur du management, et de Paris-Saclay), Éducation 
nationale ou homologués répertoire national des certifi-
cations professionnelles. 
Les apprentis de l’ESSYM sont aussi sensibilisés à l’envie 
d’entreprendre à travers la participation à un challenge 
École-Entrepreneur mené par groupes de projet. L’ouver-
ture à l’international est une autre opportunité offerte par 
l’école par le biais de deux dispositifs. À l’issue du master, 
les diplômés peuvent bénéficier du dispositif Movil’App-
Erasmus + qui consiste en un stage de six mois dans une 
entreprise européenne. Des conseillers du commerce 
extérieur de la France interviennent dans les formations 
en sensibilisant les futurs managers à l’international. Des 
plus qui expliquent aussi l’attractivité de l’école. L’antenne 
de Gennevilliers devrait participer à la dynamique de 
croissance de l’ESSYM déjà constatée ces dernières 
années. « Nos équipes pourront ainsi continuer à démontrer 
sur tout le territoire francilien notre double vocation : servir 
les entreprises au plus près de leurs attentes et optimiser 
les potentiels de nos étudiants à “ gravir les cimes du mana-
gement ” », conclut Éric Denoux, directeur de l’ESSYM.
• Jean-Michel Masqué
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La fin des 
travaux chez 
Leroy Merlin 
3 Leroy Merlin a inauguré son maga-

sin totalement rénové, fin février, 
dans la zone commerciale des Chan-
teraines. Des travaux d’agrandisse-
ment et de modernisation y ont été 
effectués : rayons refaits à neuf et ins-
tallation de tablettes et écrans, « dans 
le but de simplifier le parcours du client », 
comme l’explique l’enseigne, installée 
à Gennevilliers depuis une vingtaine 
d’années. Sa cour des matériaux, elle, 
a été déplacée dans le centre commer-
cial Enox, de l’autre côté de la rue du 
Vieux-Chemin-de-Saint-Denis.

À la 
« Koull »
3 Depuis un mois et demi, un 

nouveau lieu attire les plus 
gourmands au 112 avenue 
Gabriel-Péri. À la fois brasserie et 
sandwicherie, le Koull propose 
des burgers, salades faites mai-
son, pâtes et plats, allant de 5 à 
11,50 €, le tout dans un cadre 
cosy et chaleureux. Côté desserts, 
tiramisu, cheesecake et autre 
milk-shake raviront les papilles. 
Ouvert tous les jours, de 11 h 30 à 
minuit et demi, l’enseigne, qui 
existe depuis 2004, assure égale-
ment la retransmission d’événe-
ments sportifs. Une terrasse 
ouvrira dans les prochaines 
semaines. 

Aller plus 
haut 
3 « Interdit de garder les pieds 

sur terre ». Tel est le slogan 
de Trampoline City, espace de 
jeux où, comme le nom l’in-
dique, les enfants de 7 ans et 
plus peuvent faire du… trampo-
line. Il est néanmoins indispen-
sable d’être muni de chaussettes 
antidérapantes pour pouvoir 
participer aux activités ludiques 
et sportives proposées par la 
structure : dodge ball, salto 
zone, fitness trampo et dunk. Il 
est également possible de réser-
ver une partie du lieu pour fêter 
un anniversaire, par exemple.
d �4, rue Gallieni, 

tél. 06 24 59 71 46.
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La belle Hellène
k	SAMEDI 22 AVRIL, À LA SALLE DES FÊTES
Lorsque l’on dit musique grecque, on pense soit à Zorba le Grec, soit 
au bouzouki, considéré comme l’instrument national grec, soit à un petit verre 
d’ouzo bien frais… Mais la Grèce, ce n’est pas que cela ! Deux grands musiciens 
de la nouvelle génération, natifs de ce merveilleux pays, partagent la scène. 
D’un côté, Katerina Fotinaki, auteur-compositrice inspirée, dont les chansons 
possèdent une grande portée poétique ; de l’autre, Alexandros Markeas, 
compositeur, pianiste, qui s’intéresse aux langages des musiques 
traditionnelles en privilégiant l’improvisation. Pour ce concert hellénique, 
Katerina Fotinaki présente son nouveau projet, « Spell », dans lequel 
elle alterne les langues et les styles. Au-dela de la musique de son pays, 
elle s’intéresse à la musique contemporaine et travaille avec Bernard Cavanna 
au conservatoire Edgar-Varèse. Alexandros Markeas, avec « Ypokosmos, 
oratorio des bas-fonds », rend hommage au rebetiko, sorte de blues grec des 
bas-fonds athéniens dans les années vingt, musique des marges et des laissés-
pour-compte. Il s’inspire de l’incroyable modernité d’un univers poétique unique 
fait de rêveries philosophiques et de désirs inassouvis. Tel un oxymore, chaque 
musique y contredit les émotions qu’elle est censée exprimer : triste 
   pour les passions fortes, joyeuse pour les maux et les souffrances.• Martine Hupier

       À 20 heures. 177 avenue Gabriel-Péri. Réservations au 01 40 85 64 55.

 en avril 

Katerina Fotinaki 

apporte 

sa note grecque.
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 QUESTIONS-RÉPONSES  
Quiz citoyen. Questions 
sur les institutions 
publiques et les valeurs 
républicaines. 
À 14 h, à l’espace 
Aimé-Césaire.

JUSQU’AU 8 AVRIL

 EXPOSITION  
« L’année vagabonde », 
photographies de 
Guillaume Ruffat. 
À l’espace Aimé-Césaire.

MARDI 11 AVRIL

 FILM  
« Félicité » (2017), d’Alain 
Gomis, en sa présence. 
À 20h30, au cinéma 
Jean-Vigo.

du 12 au 14 AVRIL

 projet  
« Et demain ? » Ateliers 
avec Guylaine Kasza 
(voir p.30). 
De 18 h à 22 h, à la MDC.

DU 14 AVRIL AU 6 MAI

 EXPOSITION 

« Métamorphoses », de 
Charly Eldin. Vernissage 
vendredi 14, à 18 h 30, 
suivi d’un concert de jazz 
manouche. 
À l’espace Aimé-Césaire.

SAMEDI 15 AVRIL

 CINÉ-GOÛTER  
« La Fontaine fait son 
cinéma » (2017), six 
courts-métrages 
d’animation, dès 4 ans. 
À 16 h, au cinéma 
Jean-Vigo.

JUSQU’AU 15 AVRIL

 EXPOSITION 

 
 
 
« Mutation », par les 
élèves des ateliers adultes 
de l’école Edouard-Manet. 
À la MDC.

DU 1ER AU 15 AVRIL

 100 % LOISIRS  
« 15-ZEN de ouf », détente, 
découverte, sport, 
divertissement… que du 
bon pour les 16-25 ans ! 
(Voir p. 32-33.) 
À l’espace Nelson-Mandela.

DU 1ER AU 17 AVRIL

 YOUPI !  
Vacances de Printemps.… 
et œufs de Pâques !  
Reprise mardi 18 au matin.

MERCREDI 5 AVRIL

 ÉCOUTE, ÉCOUTE 

 
 
« L’Heure du conte », pour 
les 4-8 ans. Autre séance 
mercredi 3 mai. 
À 15h30, à la médiathèque 
André-Malraux.

JEUDI 6 AVRIL

 CONCOURS  
« Festi’vote », concours 
de courts-métrages 
réalisés par des jeunes 
Gennevillois.  
À 20h15, au cinéma 
Jean-Vigo.

VENDREDI 7 AVRIL

 CHOCOCONTES  
« Biviou raconte », 
par Sylvie Mombo. 
À 10 h, à l’espace 
Aimé-Césaire.

SAMEDI 8 AVRIL

 LECTURE  
« Lis-moi une histoire », 
pour les 4-8 ans, par les 
lectrices d’Arple. 
À 10h30, à la médiathèque 
Robert-Doisneau.

MARDI 18 AVRIL

 ATELIER CONTE  
Apprendre à conter, à 
raconter avec Charles 
Piquion. 
À 18 h, à la MDC.

MERCREDI 19 AVRIL

 FORUM JOB D’ÉTÉ  
Pour les 18-25 ans, de 10h 
à 12h et de 13h30 à 16h30. 
À l’espace Aimé-Césaire.

JEUDI 20 AVRIL

 FILM  
« Le Conformiste » (1971), 
de Bernardo Bertolucci. 
Cycle La littérature vue 
par les cinéastes italiens, 
présenté par l’associa-
tion Vigo pour tous, 
avec Michel Morel, 
agrégé d’italien. 
À 20h15, au cinéma 
Jean-Vigo.

DU 21 AU 26 AVRIL

 THÉÂTRE  
« Alors, est-ce que c’est là ? », 
de Clémentine Baert. 
Au théâtre de Gennevilliers, 
41 avenue des Grésillons.

VENDREDI 21 AVRIL

 CONCERT  
Percujam, rock, slam, 
reggae. Artistes, autistes, à 
une lettre près (voir p. 29). 
À 20h30, à l’espace 
Nelson-Mandela.

SAMEDI 22 AVRIL

 CONCERT 

 
 
 
 
« Musique grecque d’hier 
et d’aujourd’hui », 
avec Katerina Fotinaki 
et son projet « Spell », 
et Alexandros Markeas, 
avec « Ypokosmos, 
oratorio des bas-fonds ». 
À 20 h, à la salle des fêtes.

 J’AI ADORÉ !  
Coups de cœur des 
lecteurs. Un samedi tous 
les deux mois, on présente 
les livres que l’on aime, 
autour d’une tasse de café. 
À 10h30, à la médiathèque 
François-Rabelais.

 SORTIE 

 
 
 
 
 
Ça y est, le printemps 
est bien installé, et ça 
gazouille à tout va ! 
Allons voir le peuple ailé 
des Chanteraines, en 
compagnie d’Alain Cléty, 
de la LPO. Inscriptions au 
06 99 16 52 12. 
À 8 h, rendez-vous à 
l’entrée du parc, près de la 
station RER.

 EN ROUTE !  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Visite de la ville en bus, 
avec les élus. Renseigne-
ments et inscriptions au 
01 40 85 48 11/48 12. 
À partir de 9 h.

 RENCONTRE PHILOSOPHIQUE  
« La disparition, de l’art 
de prendre la tangente », 
avec Etienne Klein, 
philosophe des sciences. 
En regard du spectacle 
« Alors, est-ce que c’est là ? », 
de Clémentine Baert. 
Entrée libre. 
À 18h30, au théâtre de 
Gennevilliers, 41 avenue 
des Grésillons.

DIMANCHE 23 AVRIL

 a VOTÉ !  
Premier tour de l’élection 
présidentielle. 
Dans tous les bureaux de 
vote.

JUSQU’AU 25 AVRIL

 EXPOSITION  
« Végé Table », photogra-
phies de M. Bessières. 
À la médiathèque 
François-Rabelais.

MERCREDI 26 AVRIL

 CLUB DE LECTURE 

 
 
 
« L’as-tu lu ? », 
pour les 7-11 ans. 
À 15h30, à la médiathèque 
Robert-Doisneau.

 JONGLAGE  
« L’Après-midi d’un 
foehn », par la compagnie 
Non Nova.  
À 14 h et à 16 h, à l’espace 
Grésillons.> 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

JEUDI 27 AVRIL

 lecture  

« Retour d’Irlande », 
lecture par David Gabison, 
comédien gennevillois. 
Nouvelles de Frank 
O’Connor et Aidan 
Mathews. 
À 20 h, à la MDC.

 ATELIERS CULINAIRES  
Les chefs du Syrec 
partagent leurs four-
neaux ! Recettes, astuces 
et… dégustation. Ateliers 
enfants dès 7 ans et 
parents (voir p. 36). 
Inscriptions au 01 40 86 86 
12 ou sur syrec-92.fr 
227 rue des Cabœufs.

 en avril 
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VENDREDI 28 AVRIL

 CONTE EN MUSIQUE 

 
 
 
 
 
« La Petite sirène », avec 
Josette Morata, pianiste et 
récitante. 
À 19 h, à l’auditorium du 
conservatoire Edgar-Varèse

 CONCERT  
La chorale Amitié donne 
de la voix. Entrée gratuite, 
participation libre. 
À 19h30, à la salle des fêtes.

 ÇA CRÉE DU LIEN  
L’association Médiation 
nomade installe son 
camping-car. Au menu : 
boisson chaude, échanges 
et convivialité. 
À 20 h, au Village.

SAMEDI 29 AVRIL

 JONGLAGE  
« L’Après-midi 
d’un foehn », par 
la compagnie Non Nova.  
À 11 h, à l’espace 
Grésillons.

 ICI LA CHINE !  
Brocante de l’union 
locale de la FCPE. 
Des affaires à faire ! 
De 8 h à 18 h, au parc 
des Sports, 201 avenue 
Laurent-Cély.

 C’EST MOI QUI L’AI FAIT !  
Atelier fanzine. 
Thème : la gravure sur 
brique de lait. De 14 h 
à 16 h, pour jeunes dès 
16 ans, et adultes 
(possibilité de rester 
jusqu’à 18 h). 
De 16 h à 18 h, pour 
les 8-16 ans. 
À la médiathèque 
François-Rabelais.

 COMMÉMORATION  
Dans le cadre de la 
Journée nationale du 
souvenir des victimes 
de la déportation. 

Sylvie Mombo et Axel Lecourt racontent les origines du monde, le passage d’une enfant 
capricieuse dans le monde des adultes… Ils nous livrent proverbes, paroles de sagesse, 
chants et comptines. Le spectacle, « Biviou raconte », se fait avec le public, c’est sans 
doute pour cela qu’il garde toute sa fraîcheur. Les instruments : le tambour d’aisselles 
(tama), les flûtes nasales, la sanza (piano à pouces), le balafon, le djembé, la vièle… 
À la fin du spectacle, les curieux pourront venir les découvrir et pourquoi pas… en 
essayer quelques-uns ! Sylvie Mombo raconte des gamines dévorées par leur mère, 
l’amour d’un arbre et d’une jeune fille, une femme qui rayonne plus que le soleil… 
Bien souvent, ses récits ont un rapport avec l’Afrique, des fois même sans qu’elle y 
prenne garde ! Ce sont ses racines gabonaises et guadeloupéennes qui surgissent. 
Tant mieux, elles lui rappellent la famille, l’enfance, les devinettes, les proverbes, 
la parole des aînés… « Je découvre mes histoires à chaque fois que je les raconte », 
dit-elle. Dégustation de chocolat juste après la représentation. Dès 4 ans.
r  �« Biviou raconte », par Sylvie Mombo et Axel Lecourt, dans le cadre des Chococontes. 

À la médiathèque André-Malraux, 6 avenue du Luth. 
Entrée libre mais réservation obligatoire au 01 40 85 49 20.

G ennevilliers             M agazine     

Allocutions, dépôts 
de gerbes. 
À 10 h, à la Maison du com-
battant et à 11h15, à la 
résidence Camille-Cartier.

 FILM 

 
 
 
 
 
« West Side Story » (1962), 
de Robert Wise et Jerome 
Robbins. Cycle Danse et 
cinéma présenté par Vigo 
pour tous, avec Anne-
Karine Lescop, respon-
sable du département 
danse du conservatoire 
Edgar-Varèse. 
À 18 h, au cinéma 
Jean-Vigo.

 exposiTION prolongée  
« Levés avant le jour, de 
l’Espagne à la Résistance ». 
Visible les mercredis, de 
14 h à 18 h, et les samedis, 
de 10 h à 12 h. Visite sur 
rendez-vous pour les 
groupes au 01 47 33 05 70 
ou 06 12 37 62 89. 
Au CCPG, 3 rue Victor-
Hugo.

MARDI 2 MAI

 FILM 

 
 
 
 
 
« Nous nous marierons » 
(2017), de Dan Uzan, en sa 
présence et celle du 
comédien Karim El 
Hayani. 
À 20h30, au cinéma 
Jean-Vigo.
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aérienne
k MERCREDI 26 ET SAMEDI 29 AVRIL

Prenez des ventilateurs, ajoutez de banals 
sacs plastiques colorés et découpés, et 
vous obtenez un spectacle lumineux, un 
ballet chorégraphique aussi aérien que 
gracieux, des sortes de marionnettes 
volantes animées par une tornade invisible, 
aussi légères que des bulles de savon, aussi 
délicates que des ballerines, aussi vives que 
des feux follets. « L’Après-midi d’un foehn », 
de Phia Ménard, de la Compagnie Non Nova, 
est un enchantement. Sans un mot, des 
drames minuscules se nouent : la révélation 
d’une danseuse étoile, un combat contre un 
monstre, la relation ambiguë entre le maître 
et ses créatures… Les notes subtiles du 
« Prélude à l’après-midi d’un faune », de 
Claude Debussy accompagne ce poème 
visuel. Mais qu’est-ce que le foehn ? 
C’est ce vent sec et chaud des Alpes qui 
souffle en automne, à la fin de l’hiver et au 
début du printemps, faisant s’élever 
brusquement les températures. Pour ce 
spectacle, aucun souci avec les courants 
d’air. Dès 3 ans.
r � « L’Après-midi d’un foehn », 

par Phia Ménard, Compagnie Non Nova. 
Le 26, à 14 h et à 16 h ; le 29 avril, 
à 11 h. À l’espace Grésillons, 
28 rue Paul-Vaillant-Couturier. 
Réservations au 01 40 85 64 55.

Contes métissés
k  VENDREDI 7 AVRIL
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     Cinéma Jean-Vigo, du 5 avril au 2 mai
                  �1, rue Pierre-et-Marie-Curie - Séances en 3d - Séances Ciné-goûter - n Séances en VO
                  Tous les films sont accessibles aux sourds et malentendants - Bandes-annonces : www.ville-gennevilliers.fr   en avril 

Du 5 au 11 AVRIL
Félicité 18h30 18h15    20h30 20h30 18h 14h 18h30    20h30 20h30

Telle mère telle fille 14h30    16h30 
20h30 18h15 14h30    18h30 16h    18h 

21h 16h 18h30 14h30    18h30

Kong : Skull Island 20h30 20h30 14h 18h 20h30 18h15

Les Schtroumpfs : le village perdu 14h30    16h30 
18h30 14h30 14h30    18h30 14h    16h 

21h 14h    16h 14h30 14h30

Le grondement de la montagne 18h 20h30

Fatty se déchaîne 14h30 14h30
Festi’vote 20h15

7vendredi dimanche 9 lundi 10 jeudi 6mercredi 5 samedi 8 mardi 11

Du 12 au 18 avril
À bras ouverts 15h30    18h 

20h30 18h30    20h30 15h30    20h30 16h   21h 14h    16h 15h30    18h30 18h30

L’autre côté de l’espoir 18h 18h30 20h30 21h 17h 20h30 18h30

Tramontane 20h30 18h15 18h 20h30

Noces 20h30 15h30 18h15 14h    18h 19h 18h30 20h30

L’école des lapins 14h30   16h 14h30 14h30 14h 14h   15h30 14h30

La Fontaine fait son cinéma 14h30 14h30 14h30 16h 14h30

Cris et chuchotements 18h 20h30

jeudi 13mercredi 12 vendredi 14 samedi 15 dimanche 16 lundi 17 18mardi 

 FILM DU MOIS 

Félicité 
D’Alain Gomis (2017). VO.
Félicité, libre et fière, est chanteuse le soir dans un bar de Kinshasa. 
Sa vie bascule quand son fils de 14 ans est victime d’un accident 
de moto. Pour le sauver, elle se lance dans une course effrénée à 
travers les rues d’une Kinshasa électrique, un monde de musique 
et de rêves. Ses chemins croisent ceux de Tabu.
C’est une plongée hypnotique dans un pays dur et violent où la 
musique (répétitive, excitante, hallucinatoire) berce les âmes, les 
secoue, les agite les unes contre les autres. Au milieu du désastre 
(sanitaire et politique), Félicité et Tabu vont vivre une histoire 
d’amour immense. Ours d’argent Grand prix du jury, Berlinale 2017. 
 à VOIR  Mardi 11 avril, à 20h30, en présence d’Alain Gomis.

 CINÉ-GOÛTER 

La Fontaine fait son cinéma
Six courts-métrages d’animation (2017).
Voici un nouveau programme de La Chouette au cinéma, bien 
connue des culottes courtes. Cette fois, notre amie nocturne est 
partie récolter six courts-métrages en forme de fables, de petites 
histoires, avec des animaux, qui contiennent une leçon de vie : 
Le Corbeau et le Renard, La Poule, l’Éléphant et le Serpent ou encore 
La Grenouille qui veut se faire aussi grosse que le Bœuf. 
Un programme de 40 mn digne des grands cartoons, drôle, loufoque 
et instructif ! Monsieur de La Fontaine ? Un homme à fables. 
Eh bien, visionnez, maintenant ! Discussion et goûter après 
la séance. Dès 4 ans. 
 à VOIR  Samedi 15 avril, à 16 h. Autres séances les 12, 13, 14 et 17, à 14h30.

Du 19 au 25 avril
Brimstone 18h 20h30 18h 17h 20h30
Ghost in the Shell 20h45 18h/3D 18h15 14h   21h 18h15

Une vie ailleurs 16h30 20h30 18h30 16h 15h 20h30 18h30

Paris pieds nus 18h30   20h30 20h30 18h15 18h30 20h30

Baby Boss 14h30   16h15 18h 14h    21h 14h    16h/3D 18h30

Les p’tits explorateurs 14h30   15h30 16h15   17h15 14h

Le conformiste 20h15
L’ange ivre 20h15 18h 20h30

jeudi 20mercredi 19 vendredi 21 samedi 22 dimanche 23 lundi 24 mardi 25

Du 26 avril au 2 mai

Sous le même toit 14h30    16h30 
20h30 18h30 20h30 16h     21h 16h15    20h30 14h    16h 

18h15 18h15

Paris la blanche 18h15 20h30 18h15 14h 18h30    20h30 18h15 20h30

Orpheline 18h15 20h30 21h 14h 20h30 18h15

David Lynch : The Art Life 20h30 18h30 18h 20h30

Boule & bill 2 14h30    16h15 18h15 14h    16h 14h    16h 14h    16h

Nous nous marierons 20h30 18h 20h30

West side Story 18h

samedi 29mercredi 26 jeudi 27 vendredi 28 dimanche 30 lundi 1er mardi 2
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« On est sur un autre groove. Il faut 
continuer en mi 7 et do 7. Allez, on 
fait monter la sauce ! C’est le 

moment… on part en funk ! » Pierre, à la 
guitare, prodigue quelques conseils aux 
autres membres du groupe Percujam 
pendant leur répétition. Percussions, 
basses, synthé, ukulélé et micros les 
entourent. Au premier regard, on se croi-
rait en studio. Pourtant, nous sommes 
au 37 rue Alfred-de-Musset, à Antony, 
dans l’une des salles du foyer d’accueil 
médicalisé Alternote. Les musiciens et 
les chanteurs de Percujam sont des 
adultes autistes, accompagnés de leurs 
éducateurs. Ensemble, ils forment un 
groupe complice et époustouflant. Qui 
sont les autistes, les éducateurs ? On s’y 
perd. Car lorsqu’ils jouent, tous mettent 
la même énergie. 
La qualité de leur musique, teintée de 
notes rock et reggae, d’émotion et de 
poésie, les a amenés à se produire sur 

 à l’espace nelson-mandela  vendredi 21 avril 

Celui qui chante
Dans le cadre du mois de l’autisme, Percujam, 
un groupe composé de huit musiciens autistes 
et de cinq éducateurs, se produit sur la scène de 
l’espace Nelson-Mandela, vendredi 21 avril, à 20 h 30.

Être soi
Le groupe a pris naissance à l’IME (Insti-
tut médico-éducatif) de Bourg-la-Reine, 
dans le 92. Mais la structure n’accueil-
lant que des jeunes de 14 à 20 ans, 
le projet a dû grandir avec ses partici-
pants et, en 2009, à l’initiative de l’asso- 
ciation APRAHM-Autisme, le premier 
foyer d’accueil dédié aux adultes autistes 
musiciens a vu le jour : Alternote.
Dès lors, les membres du groupe sont 
restés soudés et n’ont eu de cesse de 
développer leurs compétences musi-
cales, certains d’entre eux étant dotés de 
l’oreille absolue. « Pour les autistes de 
Percujam, faire de la musique leur apporte 
un réel épanouissement. Ils se trouvent une 
identité », s’enthousiasme Nicolas, l’un 
des éducateurs du groupe. Maxime, 
chanteur, surenchérit, les yeux rieurs : 
« J’aime la musique ! »
Nous, c’est la force de vie, l’espoir et la 
joie qu’ils transmettent à chacune de 
leurs prestations que nous aimons.
• Nora Kajjiou

 Entrée libre  sur réservation 
auprès de l’espace Nelson-Mandela, 
20 avenue Chandon, 
tél. 01 40 85 49 94.

Le Tamanoir programme Percujam 

à l’espace Nelson-Mandela, 

en partenariat avec la Mission handicap. 

les plus grandes scènes de France, 
comme l’Olympia ou les Zénith de Nantes 
et d’Amiens. Pour Raphaël, l’un des 
musiciens autistes du groupe, se pro-
duire devant des salles pleines est un 
défi qu’il relève à chaque fois haut la 
main : « Le moment qui me fait le plus 
peur, c’est avant d’aller sur scène. Mais une 
fois que j’y suis, je me sens bien. On assure, 
et les gens sont impressionnés. » 
À l’étranger, la magie opère aussi. Les 
membres de Percujam savent se faire 
globe-trotteurs pour fouler les scènes 
d’Allemagne, du Canada ou d’ailleurs. De 
temps à autre, chanteurs et groupes 
renommés les invitent à prendre en 
charge la première partie de leur con-
cert. Ils s’appellent Tryo, La Rue Kétanou, 
Ben l’Oncle Soul, Grand Corps Malade, 
Sergent Garcia… Et vendredi 21 avril, à 
20 h 30, c’est aux Gennevillois que Percu-
jam fait honneur en se produisant à l’es-
pace Nelson-Mandela.
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Œuvre de Laurent Albouy.

A nas, Florent, Lamia, Marine, 
Théo, Manel, Sofiane, Kevin, 
Abdelkarim, Eric, Marua, 

Amandine, Jade, Charley, Moha-
med… 15 jeunes âgés de 15 à 25 ans 
ont déjà rejoint l’aventure «  Et 
demain ? Récit de voyage aux pays 
d’adolescence » (voir GenMag de mars, 
p. 31). Ils se sont réunis le 11 mars der-
nier, lors d’un premier atelier de travail 
collectif à la maison de l’enfance Youri-
Gagarine, en compagnie de la conteuse-
voyageuse Guylaine Kasza, ainsi que 
des artistes gennevillois Guillaume 
Ségouin, metteur en scène, et Raphaël 
Kaney-Duverger, danseur.
Travail sur le corps, la voix, le mouve-
ment, le jeu de l’acteur, mais aussi et 
surtout, atelier de la pensée afin de 

donner la parole à la jeunesse de 
Gennevilliers, lui permettre d’exprimer 
ses motifs d’indignation, ses doutes, 
ses engagements et ses rêves pour le 
monde de demain. L’aventure ne fait 
que commencer, et elle se poursuit en 
avril pour une session de trois ateliers 
nocturnes.
Après le Liban, l’Afghanistan, la Bre-
tagne, la conteuse-voyageuse Guylaine 
Kasza fait escale ici. Il y a déjà du monde 
sur le pont. Embarquement immédiat 
pour un voyage inédit. • Martine Hupier

r  �Prochains ateliers du 12 au 14 avril, 
de 18 h à 22 h, à la  Maison 
du développement culturel, 
16 rue Julien-Mocquard. 
Renseignements au 01 40 85 60 76.

 RENCONTRE PHILOSOPHIQUE  

 SAMEDI 22 AVRIL 

Prendre la tangente

 THÉÂTRE  DU 21 AU 26 AVRIL 

Enquête 
sur une absence
3« Alors est-ce que c’est là ? » met en scène 
une jeune femme délaissée par l’homme 
qu’elle aime. Cette absence d’un être aimé 
est vécue comme une souffrance d’une 
violence telle qu’elle ouvre une béance en 
elle. Dans un monologue halluciné, la 
comédienne et dramaturge Clémentine Baert 
campe cette héroïne livrée à elle-même ; en 
état de crise, elle ne sait plus où elle en est. 
Cet homme n’a cessé de la faire rêver sur 
l’histoire de sa vie, une vie hors du commun, 
une vie trépidante, héroïque. Si la jeune 
femme veut continuer à vivre, elle est 
contrainte d’interroger toutes les illusions 
auxquelles elle a cru. Sa parole haletante, 
douloureuse, obsessionnelle semble se 
confronter à un trou noir, comme si elle était 
passée par une phase d’amnésie… Au fil 
d’une série étourdissante de métamorphoses, 
le spectacle prend l’allure d’un voyage 
initiatique dont l’objet n’est autre que de 
reconstituer son identité ou mieux encore, 
de se reconstruire.
r  �Au Théâtre de Gennevilliers, 41 avenue des 

Grésillons. Représentations mardi, à 19h30 ; 
mercredi, vendredi et samedi, à 20h30 ; 
dimanche, à 15h. Réservations au 01 41 32 26 26.
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 EXPOSITION  JUSQU’AU 15 AVRIL 

Mise en 
œuvres
3Les uns dessinent, peignent ; 
d’autres sculptent, photographient, 
malaxent la terre, travaillent la 
céramique, tordent des fils de fer ; tous 
ont une imagination débordante et du 
talent. Les élèves des ateliers adultes de 
l’école des beaux-arts Edouard-Manet 
exposent pour quelques jours encore 
leurs œuvres à la MDC.
r  « Mutation », 16 rue Julien-Mocquard. 

 PROJET DE SPECTACLE  TOUTE L’ANNÉE 

La parole des jeunes

3En regard du spectacle, 
« Alors est-ce que c’est là ? », 
l’auteur Clémentine Baert 
invite le philosophe 
des sciences, Etienne Klein, 
pour parler de la disparition. 
Peut-on disparaître 
sans laisser de traces ? 
Sans doute… Le cas 
d’Ettore Majorana, 
physicien de génie, 
est évoqué, lui qui 
s’évapora un jour 
de mars 1938, à 31 ans.
r  �« La disparition, 

de l’art de prendre 
la tangente », par Etienne Klein. 
À 18h30, au Théâtre de 
Gennevilliers. Entrée libre.
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 ASSOCIATION GEN’SCÈNE  ATELIERS THÉÂTRE 

Les règles du jeu
« Il s’agit de voir la zone de confort. 

On ne sait pas ce qu’on dégage. Il 
faut trouver ce qu’on est capable 

de faire, après on peut tout jouer. Il ne 
faut pas faire semblant, la seule personne 
à convaincre, c’est soi-même. » C’est 
d’une voix certaine et d’un ton assuré 
que Sophie Bonnet, comédienne, ras-
sure ses « élèves ». Avec son associa-
tion Gen’Scène, elle mène des ateliers 
théâtre pour les enfants, les adultes et 
les seniors. Ce soir, à la MDC, ce sont 
ces derniers qui se frottent pour la pre-
mière fois à la scène. L’exercice est bien 
particulier : comme un jeu de ping-
pong, deux personnes disent un texte, 
« Monsieur interroge Monsieur », de 
Jean Tardieu, en jouant sur les émo-
tions, avec une intensité et un rythme 
différents. Les états d’âme se suc-
cèdent : la peur, l’étonnement, la joie, la 
colère, la tristesse, l’inquiétude… Tous 
ont songé à leur mémoire qui peut leur 
jouer des tours. Mais non. En tout cas, 

pas pour Gilbert, seul homme de la 
troupe et jeune retraité : « J’avais une 
appréhension, eh bien ça a été une bonne 
surprise ! » Josette, elle, a travaillé sa 
mémoire tout en promenant sa chienne. 
Tous se rendent compte que le théâtre, 
c’est de la rigueur et de la précision. 
« C’est un peu dur, pour moi, dit Ginette, 
84 ans et doyenne de la petite troupe. 
Mais j’adore le théâtre  ! » Voilà qui 
devrait faciliter les choses. Restitution 
le 23 mai, avec tous les ateliers.
• Martine Hupier

Les ateliers ont lieu le mercredi. Enfants (8-12 ans), 
de 14h30 à 16h30, à l’espace Aimé-Césaire ; 
adultes, de 19h30 à 22 h et seniors (tous les 15 
jours), de 10 h à 12 h, à l’espace Grésillons.
Tarifs à l’année : enfants et seniors : 96 euros ; 
adultes : 104 euros. Adhésion : 15 euros. 
Carte de 8 séances renouvelable tout au long de 
l’année.

r  �Renseignements auprès de : 
Sophie Bonnet, au 06 62 38 82 77 ; 
sofart70@gmail.com

 LECTURE  JEUDI 27 AVRIL 

Un bol d’Éire

3Dans le cadre de la Semaine du 
développement durable, les artistes 
gennevillois Maxime Bessières et 
Luisa Girola présentent « Végé Table », 
une exposition de photographies 
de légumes issus de produits 
de consommation bio, locale et 
saisonnière. Les photographies de 
ce potager éphémère ont été réalisées 
avec une « chambre photographique » 
- un appareil argentique du début 
de l’autre siècle- puis elles ont été 
numérisées et colorisées, sur papier 
calque.

« Végé Table », photographies Maxime 
Bessières. Direction artistique et 
scénographie, Luisa Girola. Graphisme 
Ne-Po (Adrien Midzic & Naji El Mir). 

r  À la médiathèque François-Rabelais. 
Entrée libre. Tout public. Renseignements 
au 01 40 85 66 47 ou 64 61.

3David Gabison, comédien 
gennevillois, nous offre une lecture de 
nouvelles de Frank O’Connor et Aidan 
Mathews. Qu’est-ce qui fait qu’une fois 
après avoir quitté l’Irlande, s’interroge-
t-il, on n’a qu’une envie, c’est d’y 
retourner tout de suite ? La pluie si fine 
qui donne aux Irlandais et aux 
Irlandaises ce teint transparent, rose 
velouté ? Ces habitants si généreux 
d’esprit et accrochés à leurs 
superstitions, à leur besoin de raconter 
des histoires ? Face à la misère noire de 
la ville, à la solitude de la lande, à 
l’oppression britannique, le peuple 
irlandais se tire de tout par le rire, par 
des excentricités, par le whiskey et ses 
effluves tourbées. 
Tendons l’oreille et écoutons ces 
histoires de Frank O’Connor, d’Aidan 
Mathews, ponctuées d’air de 
cornemuse. Il n’y a pas de soirées 
festives en Irlande sans la présence 
sonore acidulée de la cornemuse qui 
est comme de la gelée de pomme, à la 
fois sucrée et sauvage. Les Irlandais 
disent que cela provoque les pleurs et 
le rire – le rire surtout.

Nouvelles de Frank O’Connor et 
Aidan Mathews lues par David Gabison. 
Mise en espace de Sylvain Martin. 
Cornemuse, Gonéry Libouban.

r  �À la Maison du développement culturel, 
16 rue Julien-Mocquard. 
Entrée libre sur réservations 01 40 85 64 50.

 EXPOSITION  JUSQU’AU 25 AVRIL 

Origine végétale
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L’exposition a été 
sélectionnée par le mois 
de la photo-off2017.
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S ervice jeunesse, centres culturels 
et sociaux, clubs sportifs… tout le 
monde s’est remué les méninges 

pour concocter un programme de choix 
à ceux qui restent à Gennevilliers pendant 
les vacances d’avril. Du côté de l’espace 
Nelson-Mandela, on se lâche. C’est 
100 % loisirs avec une « 15-ZEN de ouf » 
du 1er au 15. De nombreux événements 
viennent en mettre plein la vue aux 
16-25 ans : le festival de courts-métrages 
« Festi’vote », jeudi 6, à partir de 
19 heures ; la soirée « Mille et une nuits » 
où contes et danse orientale se mêlent, 
vendredi 7, dès 16 heures ; ou encore la 

Soirées, stage multisport, 

chasses aux œufs, 

atelier de street art… 

ça bouge à Gennevilliers ! 

Jusqu’au lundi 17 avril, place à la détente, 
à la découverte et au divertissement. 
Ce sont les vacances de printemps, et nul besoin 
de faire des kilomètres pour en profiter. 
C’est ici que ça se passe ! 

soirée casino, samedi 8, à 20 h 30. Égale-
ment au programme, le forum des asso-
ciations de jeunes et celui des bons plans 
vacances pour l’été. Mais ça ne veut pas 
dire qu’il faut attendre juillet pour s’amu-
ser ! 
Spectacles, structures gonflables, stands 
de jeux, prévention routière… en bref, 
c’est tout un lot d’animations qui est pro-
posé dans les quartiers, à partir de 
14 heures, lors de trois temps forts : 
mercredi 12 (devant l’espace Aimé-
Césaire), jeudi 13 (sur le parvis de Carre-
four) et vendredi 14 (au parc des Sévines). 
Attention, ça ne s’arrête pas là. Une 
soirée flamenco, vendredi 14, et la Nuit 
du virtuel, samedi 15, viennent clore en 
beauté les vacances de printemps. Envie 
d’en savoir plus, de participer ? On pousse 
la porte, 20 avenue Chandon, ou on com-
pose le 01 40 85 49 94. 
Et l’espace Mandela n’a pas le monopole 
du divertissement. Le club ado est aussi 
de la partie. Il dédie la première semaine 

Des vacances de « ouf » !
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des vacances au sport, et rien qu’au 
sport. Waterpolo, BMX, rugby, basket, 
foot, krav-maga… il y en a pour tous les 
goûts. Pour les 11-15 ans effrayés à 
l’idée de devoir choisir parmi toutes ces 
activités, on a la solution : un stage mul-
tisport est mis en place du lundi 3 au 
vendredi 7 avril, le dernier jour étant 
consacré à des olympiades. Tous les 
renseignements directement auprès du 
club ados, au 01 40 85 65 87.

Des bras… et du chocolat !
Du côté des Grésillons, on réserve son 
après-midi, jeudi 6 avril, pour participer 
en famille à une chasse aux œufs gran-
deur nature, dans le square Camille-
Ronce. Rendez-vous à 14 h 30, dans 
le hall de l’espace culturel et social 
Grésillons ( 01 40 85 60 30 ). Des œufs 
( cachés bien sûr ! ) attendront égale-
ment les petits et les grands gour-
mands du Luth, vendredi 14 avril, à 
14 h 30, car l’espace Aimé-Césaire 
réserve aussi son lot de surprises. Du 
mardi 4 au samedi 15 avril, y sont orga-
nisés des ateliers de fabrication de 
savons, de street art, de peinture sur 
tee-shirt, de pâtisserie… mais aussi un 
après-midi de jeux géants, jeudi 6, à 
14 heures, et une boom des enfants, 
vendredi 7 avril, à 15 heures ( droit d’en-
trée : un gâteau maison ! ).
Plusieurs sorties sont également au 
programme. Mercredi 5 avril, à 
13 heures, on part à la visite des pas-
sages parisiens avec un habitant du 
quartier pour guide, et mercredi 12, à 
partir de 10 heures, c’est (re)découverte 
du Jardin des Plantes et de sa ménage-
rie. Sans oublier les matinées à la pati-
noire d’Asnières-sur-Seine, mardis 4 et 
11 avril ( tarifs et inscriptions au 01 40 
85 49 20).
Décidément, ces vacances incitent à 
bouger ! Et les gymnases Paul-Lange-
vin et Grésillons ne sont pas en reste. 
Ils ouvrent les après-midi, en semaine, 
de 13 h 30 à 18 h 30, du lundi 3 au mer-
credi 12 avril. Les clubs sportifs 
répondent aussi présents. Au centre 
équestre, les enfants âgés de 4 à 7 ans 
peuvent découvrir l’équitation sous un 
angle ludique pendant la première 
semaine des vacances. Parmi les ani-
mations proposées, un match de « quid-
ditch » digne d’Harry Potter, vendredi 7 
avril, à 10 heures (tarifs et renseigne-
ments au 01 40 85 01 12). Il y a aussi le 
club de rugby qui organise un stage 
auquel on peut venir accompagné d’un 
copain, le Gennevilliers basket club qui 
ouvre ses portes la première semaine 
et le centre nautique qui modifie ses 
horaires pour l’occasion ( voir page 41 ). 
S’ennuyer pendant les vacances de 
printemps ? Mission impossible. 
• Nora Kajjiou
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En attendant son implantation aux Agnettes, Agrocité 

est hébergée provisoirement dans la halle des Grésillons.

P lus qu’une hypothèse, c’était une 
certitude. La ferme urbaine que 
l’association Agrocité gérait à 

Colombes depuis 2009 n’avait pas voca-
tion à s’enraciner durablement au pied 
des tours, bien qu’elle apportât une 
sacrée bouffée d’oxygène à ses habitants. 
Entre jardinage, projets collectifs, forma-
tions et lien social, beaucoup de 
Colombiens s’étaient amourachés de ce 
site expérimental unique en son genre. 
Mais l’oasis de verdure était installée sur 
une ancienne friche qui sera transformée 
en un « joli » parking stérile ! La munici-
palité lui refusant une autre implantation 
sur la commune, le départ de ce trésor 
écologique, solidaire et humaniste avait 
  été acté pour le courant du printemps, 

le temps de préparer sereinement l’ins-
tallation prévue de la structure rue Jules-
Verne, aux Agnettes. Alors, quand les 
habitués ont vu débarquer le 20 février 
dernier les forces de l’ordre et les bulldo-
zers, la colère et l’impuissance se sont 
doublées du sentiment de trahison. La 
municipalité de Gennevilliers, elle aussi, 
a été placée devant le fait accompli. Mais 
pas question de laisser l’association dans 
son désarroi. Le matériel déménagé à 
la hussarde a ainsi pu être stocké en 
urgence dans des bâtiments municipaux, 
aux Grésillons. « Durant ces événements, 
la Ville de Gennevilliers s’est comportée de 
manière exemplaire », déclare Constantin 
Petcou, le cocréateur d’Agrocité avec 
l’Atelier d’architecture autogéré (AAA).

Arrivée ferme
Même ballotée par les événements, l’installation 
d’ici la fin de l’été d’une ferme agricole citadine 
aux Agnettes est une bonne nouvelle pour 
le développement de l’agriculture urbaine à 
Gennevilliers. Agrocité est un projet écologique, 
solidaire et humaniste au long cours, et les habitants 
seront les premiers associés pour l’animer.

Le calme après la tempête
Plus d’un mois après la tourmente, le 
calme est revenu. Le processus d’instal-
lation d’Agrocité aux Agnettes suit son 
cours. À la mi-mars, un permis de 
construire a été déposé et l’implantation 
est attendue avant la fin de l’été. L’en-
droit choisi est une parcelle située à 
l’angle des rues des Agnettes et Jules-
Verne. Actuellement, cette superficie est 
occupée par un parking et un square 
avec des jeux. « Une partie du square sera 
utilisée et disposera d’un accès direct au 
site, un des jeux sera réimplanté dans la 
partie restante, l’autre sera remplacé et les 
places de parking seront redéployées sur 
le pourtour du site », détaille-t-on à la 
direction des infrastructures, en mairie. 
Dans un premier temps, la ferme occu-
pera environ 1 450 m2. On est loin des 
3 000 m2 de Colombes. Patience ! Ce pro-
jet s’intègre dans la rénovation urbaine 
des Agnettes.
Le site sera agrandi progressivement, 
notamment sur l’emplacement du 
centre commercial voué à la démolition 
et qui sera reconstruit à proximité. 
« Pour nous, la place n’est pas un 
problème, car à Colombes aussi, nous 
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avions démarré sur une surface modeste », 
rappelle Constantin Petcou.
À l’heure où la notoriété internationale de 
ce concept de ferme citadine vaut à ses 
créateurs les sollicitations de plusieurs 
communes en France (et à l’étranger pour 
y reproduire leur modèle), Il se félicite 
de s’installer à Gennevilliers. « C’est une 
ville engagée dans la transition écologique 
et dont l’action s’inscrit dans les nôtres, 
poursuit Constantin Petcou. Comme à 
Colombes, nous créerons avec les habitants 
des jardins bios, nous aménagerons un point 
de compostage, nous mettrons en place des 
animations pédagogiques de découvertes, 
de savoir-faire et de partage d’expérience, 
nous promouvrons des activités novatrices 
centrées sur l’agriculture urbaine, celles qui 
privilégient l’écologie et la préservation des 
ressources, nous organiserons des forma-
tions, nous tisserons du lien social avec les 
gens et la ferme deviendra un point de ren-
contre dans le quartier. »
Un poulailler, des ruches et la relocalisa-
tion de l’Amap font également partie des 
projets dans l’air. « Nous encourageons le 
développement d’une agriculture de proxi-
mité qui repose sur des circuits courts éco-
logiques de production et de consommation, 
qui met en avant les pratiques collaboratives 

Deuxième quinzaine de février, 

Agrocité avait été délogée sans préavis 

de Colombes par les forces de l’ordre.

et s’appuie sur les réseaux de solidarité », rap-
pelait-il en 2016. Comme dans la commune 
voisine, les adhérents de l’association et les 
riverains seront à la manœuvre avec les 
administrateurs du site. « Agrocité est un 
formidable outil pour aider au développement 
de l’agriculture urbaine à Gennevilliers ; 
démontrer que d’autres modèles de produc-
tion et de consommation sont possibles et 
accessibles au plus grand nombre, en asso-
ciant les habitants dans cette démarche qui 
sera gagnante pour tous », confirme Philippe 
Clochette. L’élu de quartier, adjoint au 
maire, insiste sur la dimension sociale du 
projet. Un adulte relais sera recruté pour 
travailler le lien de la structure avec la 
population. 
Du côté des associations aussi, on se réjouit 
de cette arrivée. Le mouvement Les 
Incroyables comestibles la juge « pleine 
d’espoirs pour faire naître de nouveaux projets 
et aider à la prise de conscience environne-
mentale. » L’association Les Agnettes, côté 
jardins est enthousiaste : « Depuis deux ans, 
nous relayons toutes les informations sur cette 
ferme, nous nous sommes mobilisés pour son 
installation à Gennevilliers et les gens sont 
prêts à s’investir tout de suite », assure Imane 
Bentoumi, sa présidente.
• Cyril Payet
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Ordures ménagères 
Collecte : les lundis, mercredis et 
vendredis devant les immeubles ; 
les lundis et vendredis devant les 
pavillons. Le tri (bacs jaunes) est collecté 
partout, tous les jeudis. Seuls les dépôts 
en conteneurs sont collectés.

Les encombrants 
La collecte des objets encombrants 
s’effectue le premier mardi de chaque 
mois, dès 6 heures du matin, sur 
l’ensemble de la ville. On peut déposer 
les déchets occasionnels, notamment 
les équipements ménagers usagés : 
mobiliers, matelas, cartons, emballages 
volumineux d’équipements ménagers, 
appareils électroménagers. 
r  �Prochains passages, les mardis 4 avril, 

2 mai et 6 juin.

L e Syrec (Syndicat pour la restaura-
tion collective) aime avoir de la 
visite. Mieux, il les organise ! Que 

l’on soit fin cordon-bleu ou simple 
curieux, gourmand ou gourmet (ou les 
deux !), jeune ou un peu moins jeune, il 
propose de tomber dans la marmite en 
compagnie de ses chefs.
De nouvelles dates et de nouvelles 
recettes sont proposées ce printemps : 

le 27 avril, parents et enfants enfilent 
ensemble le tablier ; le 18 mai, seuls les 
adultes sont toqués ; et le 22 juin, on 
remonte les manches de nouveau en 
famille… de 17 heures à 20 heures.
• v. m.

r  �Plus d’infos sur le site www.syrec-92.fr 
Attention : le nombre de places et 
de casseroles est limité. Il convient 
de s’inscrire au 01 46 86 86 12. 

« Venez cuisiner nos chefs » : telle est la joyeuse 
invitation lancée par le Syrec. Gratuits, ouverts 
à tous et idéals pour les gourmands, les ateliers 
culinaires des « Apprentis du jeudi » se tiennent 
jusqu’en juin.

Trop bon !

Trop mauvais !
3Le Syrec vous a mis en appétit ? 

Le carrefour de l’avenue 
Claude-Debussy/rue du Puits-
Guyon va vous le couper ! Cela se 
passe sur une parcelle de pelouse 
située à l’angle… avec du pain 
perdu qui semble tomber du ciel… 
aussi vite qu’il est ramassé par 
les services municipaux.
Faut-il le préciser ? Ce genre de 
dépôts alimente allègrement rats 
et pigeons, tous sanitairement 
dangereux.
Il n’est pas rare que ceux qui 
jettent ainsi du pain soient persua-
dés qu’ils évitent le gaspillage. C’est 
tout le contraire. Quoi qu’il en soit, 
au vu de la quantité de pain réguliè-
rement déposée à cet endroit, la 
surveillance va être renforcée. 
Car il s’agit clairement d’une 
infraction.

Poubelle la vie !
3Sensibiliser les enfants à la lutte 

contre les incivilités et à l’amé-
lioration du cadre de vie via des 
gestes éco-citoyens. Tel était 
l’objectif du projet Recycl’art, mené 
le mois dernier avec deux classes 
de CE1 de l’école Jean-Lurçat. 
Quatre semaines durant, les élèves 
ont échangé à travers des jeux avec 
les agents de proximité (jardiniers, 
gardiens, etc.). Ils ont aussi fabriqué 
des objets à partir de déchets triés. 
Une exposition des œuvres 
réalisées par les enfants était visible 
vendredi 31 mars à l’espace 
Aimé-Césaire, suivie d’un goûter 
et d’un spectacle sur le thème du 
respect de l’environnement, 
du tri et du recyclage.
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I ngrid rentre à pied chez elle après 
ses cours… du collège Guy-Môquet, 
à Saint-Denis ; Sophie va au collège 

à vélo ; Sonia marche dans le parc des 
Chanteraines et fait de la 

danse dans une associa-
tion ; et Sterenn est 

une adepte de la 
course .  E l les 

p r é p a r e n t 
le premier trek 

Quatre jeunes femmes très actives ont monté 
l’association les Elles du Luth, notamment pour 
participer au trek saharien « Elles marchent ». 
Elles ont trouvé là un défi à leur mesure, qui 
correspond aux valeurs de courage et de solidarité 
qu’elles portent.

valeurs d’entraide que partagent les 
quatre coéquipières sont en complète 
adéquation avec celles de ce rallye fémi-
nin et solidaire. Rappelons qu’au sein du 
REP + sont menées des actions autour de 
l’écologie et de l’égalité filles-garçons !

Un trek qui en appelle d’autres
Le trek « Elles marchent » est un rallye 
d’orientation à pied (cartes et boussoles) 
réservé à des équipes féminines 
(31 équipes de 4, soit 124 participantes de 
18 à 60 ans passés). Les Elles du Luth 
seront l’équipe 13 que l’organisatrice du 
trek Corinne Péron évoque ainsi : 
« L’équipe 13 est fière de ses origines et de 
ses valeurs. C’est d’ailleurs ce qui a réuni 
ces quatre personnalités qui ont à cœur de 
démontrer que l’entraide et le don de soi ne 
peuvent que nous enrichir. » « Pour nous, 
ajoute Sterenn, c’est un projet qui a du 
sens, qui met en avant des femmes 
modernes qui gèrent vie professionnelle, vie 
familiale et vie sportive, et qui portent dans 
le REP + des valeurs positives. »
L’objectif du trek est de trouver des 
bornes dispersées dans le désert maro-
cain et de résoudre des énigmes ou de 
concourir à des épreuves pour marquer 
des points. Compétition sportive les 
quatre premiers jours (du 3 au 6 avril) 
où les équipes parcourent 25 km par 
jour en quête des indices et des points, 

Les Elles du désert

« Elles marchent », organisé par l’asso-
ciation « Le Défi’du cœur », qui se déroule 
dans le Sahara marocain (est de Ouarza-
zate) du 3 au 9 avril. Elles sont toutes 
liées par le Réseau d’éducation prioritaire 
renforcé (REP +) du collège Guy-Môquet : 
Ingrid Barclais est professeure d’anglais 
au collège, Sophie Flecher professeure 
d’EPS, Sterenn Hascoët professeure des 
écoles à Denis-Diderot B et Sonia Boulefa 
comptable au Centre municipal de santé 
et représentante des parents d’élèves à 
Denis-Diderot B.
Elles ont d’ailleurs créé l’association 
« Les Elles du Luth » pour participer à la 
première édition de ce trek et plus large-
ment pour « favoriser et promouvoir la 
solidarité et l’entraide par le biais de mani-
festations sportives et culturelles ». Grâce 
à ce trek, les partenaires démarchés et 
la communication autour de l’événement, 
elles entendent aussi mettre en avant 
le REP + Guy-Môquet, le quartier du Luth 
et la ville de Gennevilliers. Car les 

Le désert marocain à perte de vue 

et quatre Gennevilloises pour l’apprivoiser.
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le marché du village, elles ont pu vendre 
des bouteilles de vin de gaillac du Terroir 
de Lagrave. Le Crédit agricole a facilité 
l’ouverture du compte pour l’association. 
Les collègues de l’école Denis-Diderot, 
du collège Guy-Môquet, du Centre de 
santé ont aussi été des soutiens 
constants. Les associations Rosi France 
et Nubian Soul ont également été à leurs 
côtés, sans oublier le créateur du logo, le 
graphiste Light, ou la « petite mamie » qui 
a fait des gâteaux pour les vendre à leur 
profit. Enfin, un professeur d’espagnol de 
Guy-Môquet, Abdel Hassini, les a mises 
en contact avec Radio Orient où elles ont 
été interviewées.
« Nous aimerions lancer une dynamique, 
indiquent-elles, pour que des équipes 
gennevilloises participent tous les ans à ce 
trek, des équipes d’élues, d’habitantes, de 
déléguées des parents d’élèves, de sala-
riées… » Fin mai, une restitution de cette 
aventure saharienne devrait être propo-
sée à Gennevilliers. • Jean-Michel Masqué

Pour suivre le trek « Elles marchent » :  
trekellesmarchent.com
Pour suivre Les elles du Luth : 
FB Les Elles du Luth - Gennevilliers
Contact : lesellesduluth@gmail.com

le cinquième jour (7 avril) est une journée 
de solidarité où les participantes consti-
tuent des équipes mêlées pour réaliser 
des actions concrètes d’aide aux popula-
tions autochtones : recouvrir de torchis 
la maison d’une famille nomade dont le 
père est mort, bâtir des abreuvoirs près 
des puits déjà actifs, repeindre les murs 

d’une école, planter des palmiers comme 
embryon d’une future palmeraie…
Même si le mécénat et le partenariat ne 
sont pas parvenus à couvrir toutes les 
dépenses de l’équipe, les Elles tiennent 
à souligner le soutien que la mairie leur 
a apporté en termes de communication, 
de visibilité et de subvention (500 €). Sur 

Ingrid Sophie Sterenn Sonia



Vous voulez faire du basket ? du basket fauteuil ? 
du foot ? du rugby ? du volley ? du horse-ball ? 
Pas de problème. Tous les sports de ballon peuvent 
être pratiqués à Gennevilliers. Tous… sauf un !

L es récents exploits des Experts, qui 
ont remporté leur sixième titre de 
champions du monde de handball 

en janvier dernier en France, ont de nou-
veau montré que notre pays est une terre 
bénie pour cette discipline depuis plus de 
vingt ans. Pourtant, malgré un tel succès 
national et international du handball fran-
çais, la discipline est une des seules à ne 
pas être proposée à Gennevilliers. Pour 
pallier cette absence, le service municipal 
des sports, en partenariat avec la Fédé-
ration française de handball et son comité 
départemental, lance ce mois-ci une 
campagne de sensibilisation et d’initiation 
gratuite à destination des jeunes. Ainsi, à 
partir du mercredi 19 avril, un créneau de 
deux heures (de 16 h à 18 h) sera destiné 
à la pratique du handball, tous les mer-
credis jusqu’au mois de juin, à l’intention 
des enfants d’école élémentaire (de 6 à 11 
ans). Outre la découverte et l’initiation, un 
autre objectif est de constituer une asso-
ciation sportive handball avec les béné-
voles et parents intéressés. Ainsi, des 
créneaux pourraient être débloqués pour 
la rentrée sportive de septembre. Pendant 
ces séances de sensibilisation, les enfants 
seront encadrés par une représentante 
du comité des Hauts-de-Seine, par un 

entraîneur fédéral diplômé associé 
à un éducateur sportif de la Ville.
r  �Tous les mercredis à partir du 19 avril  

(16 h/18 h), au gymnase P.-Langevin (71 rue 
de la Couture-d’Auxerre). Tenue sportive 
exigée. Renseignements au 01 40 85 65 65.
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Samedi 22

 Football 
Parc des Sévines 
10 h : �CSMG/ES Nanterre 

(U10)

13 h : �CSMG/CSM Puteaux 
(U12/2)

13 h : �CSMG/FC Chaville 
(U13/1)

16 h : �CSMG/CSM Puteaux 
(U15/1)

16 h : �CSMG/Malakoff 
(U15/2)

Stade Lilian-Thuram 
16 h : �Entente sportive 

gennevilloise/Paris XVII 
Pouchet

 Basket fauteuil 
Gymnase des Grésillons 
16 h : CVHG/Corbeil

 AVRIL 

Samedi 8

 Futsal 
Gymnase Paul-Langevin 
16h30 : �Gennevilliers Soccer 2 

Issy-les-Moulineaux

 Basket-ball 
Gymnase Joliot-Curie 
20 h : GBC/Boulogne (seniors)

Samedi 15

 Basket-ball  
Gymnase Joliot-Curie 
20 h : �GBC/Bon Conseil 

(seniors)

Dimanche 23

 Football 
Stade Lilian-Thuram 
9 h : �AP Montalegre 

ACP Courbevoie
Stade Louis-Boury 
13 h : �CSMG/La Garenne-

Colombes (U19/2)

15 h : �CSMG/Clichy 
(seniors 2)

Parc des Sévines 
15 h : �Enfants de 

Gennevilliers/Salésienne

 Volley-ball
Gymnase Gustave-Caillebotte 
14 h : CSMG/CSM Puteaux

Samedi 29

 Football 
Parc des Sévines 
16 h : �CSMG/Courbevoie 

(U15/1)

16 h : �CSMG/Petits Anges 
de Paris (U15/2)

Dimanche 30

 Football 
Parc des Sévines 
9h30 : �CSMG/FC Sèvres 

(vétérans)

13 h : �CSMG/Meudon 
(U17/1)

13 h : �CSMG/Le Tir ASCBB 
(U17/3)

 HANDBALL 

Essayer… et plus si affinités
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3L’école de rugby du CSM Genne-
villiers rugby organise un stage 

pour les jeunes (- de 8 ans à - de 14 
ans) pendant la première semaine 
des vacances de printemps, du 3 
au 7 avril. Ce stage est destiné aux 
licenciés du club mais aussi à leurs 
copains qui aimeraient découvrir 
ce sport collectif plein de valeurs. 
Si un licencié vient seul, il lui en 
coûtera 40 euros, alors que s’il vient 
accompagné d’un pote, le coût du 
stage sera de 30 euros chacun ! 
Bien sûr, les journées compren-
dront des créneaux consacrés au 
rugby, mais les enfants démarre-
ront la matinée par du soutien 
scolaire. Ils disposeront aussi d’un 

créneau pour aller au centre 
nautique. La semaine s’achèvera 
par des « olympiades », des ren-
contres amicales afin de passer de 
l’apprentissage aux conditions de 
match. Les enfants déjeuneront sur 
place le midi (de 12 h à 14 h) avec 
un pique-nique apporté les quatre 
premiers jours, et devant un 
barbecue offert par le club, le 
vendredi. Ils prendront leur goûter 
tous les jours (à 16 h 30) avant de 
repartir chez eux.

r  ��Du 3 au 7 avril, de 8 h à 17 h, terrain 
Claude-Luboz (parc des Sports). 
Renseignements au 06 52 74 71 92 
ou 06 88 91 22 21.

 RUGBY 

Avec mon pote, c’est moins cher

 BASKET-BALL 

Rêves de dunks 
et de rebonds
3Le Gennevilliers Basket club, 

en collaboration avec la Ville, 
propose un stage pour les jeunes 
pendant la première semaine des 
vacances, du 3 au 7 avril : de 10 h 
à 12 h pour les moins de 9 ans ; 
de 13 h 30 à 15 h 30 pour les moins de 
11 et moins de 13 ans ; de 15 h 30 à 
17 h 30 pour les moins de 15 et moins 
de 17 ans. Les enfants s’inscrivent 
obligatoirement, et gratuitement, 
pour les cinq jours du stage.
r  �Du 3 au 7 avril, au gymnase 

Joliot-Curie. Inscriptions sur place 
avant la première séance. 
Contact au 01 47 99 13 10.

3Le centre nautique, 128 rue Henri-
Barbusse, est ouvert toutes les 
vacances de printemps, du 3 au 17 
avril, selon les horaires suivants :

r  La piscine : le lundi de 12 h à 21 h 30, 
sauf le lundi17 (Pâques), de 9 h à 17 h ; 
de 12 h à 20 h du mardi au vendredi ; 
de 9 h à 17 h, le samedi et le dimanche.
r  Les cours d’aquagym : de 12 h 15 à 
13 h et de 19 h 15 à 20 h le lundi ; de 
12 h 15 
à 13 h le mardi et le jeudi ; de 18 h 30 à 
19 h 15 le mercredi ; de 12 h 15 à 13 h et 
de 18 h 30 à 19 h 15 le vendredi.

r  L’espace forme : de 12 h à 21 h 30 
le lundi (sauf lundi de Pâques, de 9 h 
à 17 h) ; de 12 h à 20 h du mardi au 
vendredi ; de 9 h à 17 h le samedi 
et le dimanche.
r  Les cours de fitness : 
le lundi (12 h 30-13 h 15, 18 h 15-19 h, 
19 h 05-19 h 50, 19 h 55-20 h 40) ; 
le mardi et le jeudi (12 h 10-12 h 40, 
12 h 45-13 h 15, 
18 h 15-19 h, 19 h 05-19 h 50) ; le 
mercredi et le vendredi (12 h 30-13 h 15, 
18 h 15-19 h, 19 h 05-19 h 50) ; le samedi 
(9 h 30-10 h 15, 10 h 20-11 h 05)

 CENTRE NAUTIQUE 

Horaires de vacances
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L’Anglais, Tom Delaney, 

au volant de son prototype, en 1946.
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Elle se voulait 
petite et populaire

M ême si la mémoire demeure, 
il ne reste de Chausson à Genne-
villiers que l’immense presse 

d’emboutissage Bliss, de 155 tonnes, à 
l’entrée de l’écoquartier qui occupe juste-
ment l’ancien site de l’usine Chausson, 
dit l’îlot H.
Les chaudronniers Gaston et Jules 
Chausson ont d’abord orienté leur 
activité industrielle vers la tôlerie 
et les radiateurs pour automobiles, 
devenant le plus important fournis-
seur des constructeurs français 
automobiles, dont Citroën ou 
Chenard & Walcker, mais aussi du 
secteur aéronautique dans les 
années dix et vingt du siècle dernier.
Poursuivant la fabrication de radia-
teurs, Chausson se lance dans la 
construction de carrosseries et 
reprend Chenard & Walcker en 
1935. À partir de la fin des années 
trente, Chausson forge sa renom-
mée avec ses véhicules utilitaires, 
notamment les autocars. Encore plus 
grand constructeur européen de véhi-
cules utilitaires légers en 1975, Chausson 
est ensuite pris dans les aléas de la crise 
automobile qui aboutira à la fermeture 
définitive de l’usine gennevilloise en 2007.

Le prototype de microcar Chausson CHS, présenté 
au Salon Rétromobile de février, a connu une 
histoire mouvementée. Depuis son retour en 
France en 2012, elle a retrouvé son lustre d’antan. 
Un nouvel épisode de la saga Chausson.

Le petit cabriolet CHS 
suscite de l’intérêt 
au Salon de l’Auto 

de 1946.

Août  2012
Le prototype 

Chausson CHS
retrouve le sol français.

enchères en 2012, en Angleterre, d’une 
microcar : un petit cabriolet siglé 
Chausson, le prototype CHS, dévoilé au 
Salon de l’automobile de 1946 ! C’est pen-
dant la Seconde Guerre mondiale, dans 
son bureau d’études clandestin, que 
Pierre Chausson, fils de Gaston et 
directeur général de l’entreprise en 1942, 
imagine ce concept de petite voiture 
« populaire » pour l’époque du retour à la 
paix. L’idée est dans l’air car on travaille 
déjà chez Citroën sur l’ancêtre de la 2 CV.
Le petit cabriolet CHS, imaginé par Pierre 
Chausson et conçu par l’ingénieur Jacques 
Poitrine, à l’esthétique raffinée, suscite 
de l’intérêt au Salon de l’Auto de 1946. 
Mais la conjonction du décès subit de 
Pierre Chausson et d’autres priorités de 
production pour l’entreprise entraîne 
l’arrêt du projet. La CHS ne sera jamais 
produite en série.
Un Anglais, Tom Delaney, héritier d’une 
famille versée dans la construction et le 
sport automobiles, se passionne pour le 
prototype et l’achète. Fin 1946, la CHS 

arrive en Angleterre où Tom Dela-
ney tente pendant deux ans de lui 
trouver un constructeur, avec 
acharnement mais en vain. Après 
1949, la CHS s’empoussière dans 
le garage de Delaney. En 2006, 
il la donne à un de ses amis pas-
sionnés de voitures et elle finit 
dans une vente aux enchères après 
le décès de ce dernier en 2012.
Plus de soixante ans après sa tra-
versée du Channel, la petite voiture 
Chausson retrouve le sol français. 
Christophe Chausson, son nouveau 
propriétaire, confie sa rénovation 
aux spécialistes de la société 
0 - O n e  ( w w w . 0 o n e . f r ) 

fondée par Josserand de Murard. 
Forcément abîmée par les atteintes du 
temps, la CHS peut cependant renaître, 
mais il faut « rénover la carrosserie, 
remettre en état le moteur, la boîte de 
vitesses et la suspension, refaire le circuit 
électrique, la sellerie et l’habillage inté-
rieur », signale Christophe Chausson dans 
son livre, « Prototype Chausson CHS, Le 
témoin retrouvé d’une épopée indus-
trielle » (*). Au dernier Salon Rétromobile, 
la petite voiture est exposée, brillante dans 
sa robe aubergine, pour la première fois 
en public depuis 1946 !
• �Jean-Michel Masqué

(*) Aux éditions Montisambert, 29,90 €.

   Les Chausson se retrouvent   
Dix ans après l’arrêt définitif des activités de l’usine Chausson et une 
première cérémonie émouvante, l’association « Chausson, une dignité 
ouvrière », avec le soutien de la municipalité, réunit à nouveau les anciens 
Chausson à Gennevilliers, le 13 mai prochain. Cette rencontre chaleureuse 
autour d’un déjeuner sera aussi l’occasion de découvrir une exposition 
(photos, films) sur l’histoire de Chausson et des luttes sociales qui ont 
accompagné son siècle d’existence à Asnières, puis à Gennevilliers, 
après que Chausson eut racheté Chenard & Walcker, en 1935. 
Une information sur les questions liées à l’amiante sera également 
diffusée à cette occasion.
r  �Samedi 13 mai, de 12 h 30 à 17 heures, 

au club Agir des Agnettes, 19, rue du 8-Mai-1945. 
Contact : bm18@club-internet.fr.

Une histoire franco-anglaise
Pourtant, l’aventure Chausson ne s’est 
pas complètement arrêtée là… Par un 
incroyable concours de circonstance, 
Christophe Chausson, petit-fils de Jules 
le cofondateur, apprend la vente aux 

L’Anglais, Tom Delaney, 

au volant de son prototype, en 1946.



Disponible 
aussi pour Androïd

sur tous vos écrans



ÉTAT CIVIL 

Du 16 février au 15 mars

NAISSANCES

ABOUHANINE Hafsa – AHMED-MALEK 

Nouh – AJDOUR Nour – AKBOUR 

Bassema – AL MAHDI Rayan – BAHA 

Safa – BAMBA Yacoub – BOYER 

Alexandre – CARÈNE JOB Pharell – 

DJEDOUR Lahna – HASSANINE Janna 

– JAKIC Malo – JEAN CHARLES Sira – 

KADA-MEZOUAR Myriam – KANOUTÉ 

Khalil – LATTAB Nelya – LEPIONNIER 

Isaaq – MARCHANT Pierre-Alexandre 

– MBANDA KULU Mike – MENZRI 

Mohamed-Elyes – MOUKLACHI Selma 

– NEFIKHA Alya – ORANGE Mathis – 

PIOT Chaïma – RAMA Elsa – RIVOIRE 

Manon – SEKRAFI Nada – TOP Zeyna-

Bator – ZHENG Miya.

MARIAGES

ABWRA Aïman et BENDJANA Wassyla 

– ASSIF Rachid et FATINI Latifa – BEN 

MOHAMED Heichem et KERBAL Samya 

– BENSALAH Mohamed et KALOUL 

Karima – BOUKHIZZOU Nordine et 

WAHABI Nadia – CAI Xiaofan et LIN 

Miaomiao – CHARLEBOIS Steeve 

et CHALU Laure – KEZ Lahcéne et 

LAZIZI Khadidja – LY Jean-Claude 

et ZHU Yanmei – MELLITI Nizard et 

ELLEJMI Haïba – WARDI Moussa et 

HAMDAOUI Cehlia – ZAOUCHE Nacer 

et BOUMESHOULI Loubna.

DÉCÈS

BARREY Roger – BEZARD Pierre – 

NETTAH Moussa – NOVARINI Serge 

– PLAT (veuve LECERCLE) Christiane 

– BAZIN (épouse AUBERT) Odette 

– BERLIN Serge – BERTIN (veuve 

GALLIOT) Jeanine – CHANTREUIL 

Jean-Jacques – DAÂLI Mohamed – 

FOURNIER (veuve BLÉRIOT) Ginette 

– GIRONDEAU Guy – HOUARD Gisèle 

– JANICAUD André – SEHIL Abdelkrim 

– TAHRI Mohamed – WEYNACHTER 

Roger.
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R emplacer une fenêtre ou une 
chaudière cassée peut s’avérer 
extrêmement coûteux. De manière à 

soulager le portefeuille de ses habitants, la 
Ville a signé un partenariat avec l’associa-
tion Soliha (ex-Pact Arim), spécialisée dans 
l’amélioration de l’habitat. Depuis trente-
cinq ans, elle propose des services pour 
aider les Gennevillois dans leurs projets 
de travaux, dans leur logement ou leur 
copropriété. À commencer par prodiguer 
des conseils personnalisés sur les écono-
mies d’énergie, via la nouvelle plate-forme 
Info-énergie, en lien avec l’Ademe ( Agence 
de l’environnement et de la maîtrise de 
l’énergie ) et la région Ile-de-France. *
Soliha sensibilise également les personnes 
âgées aux risques de chutes dans l’habitat 
et aide à la réalisation de travaux d’adapta-
tion, comme la pose d’une barre d’appui ou 
l’installation d’une douche dans une salle 
de bains. Selon la situation, l’association 

En chantier 
de vous voir !
L’association Soliha accompagne les Gennevillois 
dans leurs projets de travaux.

orientera les ménages vers des 
organismes d’aides ou préparera le finan-
cement du projet avec eux.
Les conseillers peuvent également déter-
miner s’il est possible de toucher des sub-
ventions sous conditions de ressources afin 
de mener à bien les réalisations. 
Depuis trois ans, 450 ménages gennevillois 
ont contacté l’association ; 78 chantiers 
ont été achevés, le tout ayant mobilisé 
280 000 € d’aides de l’État et du conseil 
départemental.
Les habitants intéressés peuvent se rendre 
à la permanence tous les premiers et troi-
sièmes jeudis du mois, de 14 heures à 
16 heures, au rez-de-chaussée de la mairie. 
• F. A.

* �Appel gratuit au 0 800 006 075, du lundi au vendredi, 
de 9 heures à midi et de 14 heures à 17 heures.

r  �Plus de renseignements au 01 55 17 19 64 
ou sur le site Internet 75-92-95.soliha.fr



46 k    AVRIL 2017

  La mauvaise foi, une mauvaise voie   
Mise au point par Marc Hourson, adjoint au maire.

Visiblement, nos collègues socialistes font preuve au mieux de mauvaise foi sur les questions territoriales, 
au pire d’une volonté de se distinguer de la majorité municipale.
Ainsi, ils accusent leurs collègues de la majorité municipale de cogérer le territoire avec la droite. 

Le mieux pour démontrer la manœuvre est de donner des faits, rien que des faits :
. �La loi, qui impose à Gennevilliers d’être dans un territoire avec six villes de droite et une seule de gauche, est une loi 
issue d’un arbitrage consensuel des socialistes et des républicains.

. �Tous les territoires, hormis Paris, sont cogérés par les villes de droite et de gauche. Les socialistes du Territoire T12 
ont voté une charte prévoyant « l’approbation par l’ensemble des élus du conseil territorial de toutes les révisions 
et modifications des PLU, à condition que celles-ci aient été présentées et débattues dans leurs conseils municipaux. » 
C’est ce qui se fait ici aussi. Anne Hidalgo, maire de Paris, cogère la Métropole avec Patrick Ollier, maire 
de Rueil-Malmaison.

. �Nous défendons d’abord notre programme municipal et les intérêts des Gennevillois. Chacune et chacun comprendra 
que si les Gennevillois s’ingèrent dans la gestion des autres villes, celles-ci s’ingéreront dans notre gestion. 
À six villes contre une, devinez qui gagnera à ce petit jeu ?

. �Si les électeurs de Clichy, Colombes et Asnières ont sanctionné la politique du PS aux dernières municipales, 
ce qui a profité à la droite, ce n’est pas à Gennevilliers d’intervenir dans ces villes. Ce n’est pas le rôle d’une municipalité, 
mais des partis politiques.

. �Quand le gouvernement baisse sa subvention pour l’aide à la pierre, donc pour construire du logement social, 
en la faisant passer de 800 à 250 millions, c’est un peu fort d’attaquer le maire de Gennevilliers sur ce point.

. �Par contre, il est grave que le groupe socialiste du territoire ait voté contre le retour du droit de préemption à la commune 
et à la SEM pour deux raisons. Cela laisse les mains libres à la droite et ralentit l’efficacité de l’intervention municipale. 
C’est empêcher les Gennevillois de décider sur Gennevilliers et surtout cela entrave l’action de la Semag 
qui est missionnée par la Ville de Gennevilliers pour aménager nos ZAC.

Enfin, il est dommageable que le groupe socialiste ait voté contre la désignation des élus gennevillois par le Territoire, 
alors que celle-ci avait été décidée en groupe de la majorité municipale. Cerise sur le gâteau : ils ont voté avec les voix 
de droite et du Front de gauche pour une seule candidature gennevilloise : une élue socialiste !

à  Cliquer

www.ville-gennevilliers.fr Rechercher OK

L’univers des kangourous
Le tout nouveau Trampoline city, 4 rue Gallieni, a ouvert ses portes 
le mois dernier. 1200 m2 d’espace de jeux avec plusieurs activités, 
ludiques et sportives : 
Dodge ball, 
Salto Zone, 
Fitness Trampo. 

t t

t

Musique dès la crèche
Ecouter des chansons, chanter, taper des mains, jouer 
des instruments… Le son et l’ouïe sont au centre de la méthode 
pédagogique chez Cap Enfants. Direction la crèche interentreprise 
située aux Louvresses.

Les G-Gen Girls
Pendant les matches de basket, de jeunes athlètes aux couleurs du GBC 
enchaînent sauts, danses et acrobaties rythmées pour encourager l’équipe 
seniors et divertir les spectateurs. Rencontre avec la dynamique équipe 
de la gymnastique rythmique. 

Smash
Deux équipes de 6  joueurs séparés par un filet s’affrontent avec 
un ballon sur un terrain rectangulaire de 18 x 9 mètres. 
C’est l’un des sports le plus 
pratiqué au monde. Vous 
l’avez deviné, on découvre 
le CSMG Volley-ball.

t
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Les groupes du conseil municipal 
s’expriment…

Les contributions publiées dans ces pages 
n’engagent pas la rédaction de Gennevilliers Magazine

 FRONT DE GAUCHE ET CITOYEN-NES  (PCF-PG-FASE) 

La jeunesse : 
notre ressource pour l’avenir

« Revenir à la Nation perdue », par un retour à une identité fantasmée dans 
un roman national : plutôt « nos ancêtres les Gaulois » qu’un peuple riche, 
mille fois brassée dans les cuves du multiculturalisme. 
Infantiliser par la peur réelle. Croire en un « père protecteur » contre qui 
voudrait prendre ma place. Il va l’exclure !
Je ne vois guère d’autre arme pour combattre cette déraison que de tra-
vailler à forger des idées qui font sens. Des idées cohérentes, claires, an-
crées dans les valeurs qui, hors les passions, ont fait notre en-commun. 
Inutile d’éructer. L’adversaire se trompe de credo en affûtant les émotions 
troubles. Contre le simplisme, parions sur l’Intelligence, la Raison, l’Édu-
cation, et l’Esprit critique. Parions sur ce qui donne une formidable capa-
cité à vivre à contre-courant des hypothèses nauséabondes. Il faut croire 
au socle des valeurs qui font de l’Humanité. Il faut se battre pour partager 
surtout sous la pression les « ghettoiseurs » de tous poils.
C’est la place de la Fraternité qu’il faut restaurer au cœur de la République. 
Et si nous devions nous préparer à Résister, nous sommes des hordes de 
femmes et d’hommes qui sont capables de produire et de faire vivre des 
propositions de solidarité.

Quand notre société assiste au bouleversement de ses re-
pères, il y a toujours des extrêmes pour agiter la promesse 
d’un renouveau du corps social, d’un retour à l’Eden perdu. 

Ils s’appuient sur l’imaginaire qui a pétri autant des formes fictives que 
l’espoir en une alternative aux marasmes contemporains. 
Aujourd’hui encore, la grande idée extrémiste consiste à tourner le dos 
au pluriculturalisme et aux solidarités transnationales. Le simplisme fait 
toujours recette :
« Sortir du Monde » par un repli sur soi, isolationniste, qui va de pair avec 
le rejet des autres, tous ces autres.
« Retrouver un État fort », par la mise en place d’un régime autoritaire, ou 
d’institutions qui le seraient.

 GENNEVILLIERS éCOLOGIE 

Fraternité

d �Délia 
Toumi

Le 28  février dernier, le conseil de territoire qui 
regroupe les villes de Gennevilliers, Argenteuil, 
Asnières-sur-Seine, Bois-Colombes, Colombes, 
Clichy et Villeneuve-la-Garenne, a adopté une 

modification du plan local d’urbanisme de la ville de Clichy.
Cette modification, conçue par le maire (Les Républicains) de 
Clichy, prévoit la destruction de logements HLM sans que de 
nouvelles constructions soient programmées. Tous les élus 
communistes et Front de gauche au conseil de territoire ont 
voté avec les élus de droite en faveur de ce projet. 
Le groupe socialiste a voté contre.
En effet, ce vote nous apparaît contraire aux intérêts des ha-

 groupe socialiste 

Des logements sociaux indispensables 
dans toutes les villes du territoire

d �Karine 
Chalah

bitants, et en particulier des Gennevillois, car cette décision 
augmentera mécaniquement le nombre de demandeurs de lo-
gement du territoire. Ainsi la pression sur Gennevilliers, seule 
ville du territoire à construire des logements sociaux neufs en 
nombre, va s’accroître.
La situation de notre commune, seule ville progressiste au 
sein du territoire face à des mairies de droite, est, nous le sa-
vons, difficile. Pourtant, le choix fait par les élus communistes 
et Front de gauche d’une cogestion avec la droite pose à nou-
veau question quand elle aboutit à ce type de vote.
Comment expliquer que le maire de Gennevilliers propose au 
conseil municipal le 1er février un vœu affirmant « Il est grand 
temps que des logements sociaux soient construits dans toutes 
les villes de notre Métropole et de notre Région pour répondre aux 
besoins. » et que le 28 du même mois, il apporte sa voix à une 
décision contraire ?
groupe.socialiste@ville-gennevilliers.fr ; 01 40 85 63 56.

À l’heure de repenser l’avenir, nous constatons 
que la première richesse de notre ville et la plus 
porteuse de son dynamisme est notre jeunesse. 

Celle-ci rencontre de nombreuses difficultés, vis-à-vis de 
l’emploi, de la formation ou, plus largement, de sa place à 
trouver dans la société. Nous sommes notamment sollicités 
pour des questions de logement, d’études, de travail ou de 
santé. Toutes les réponses ne sont pas de la responsabilité 
municipale, mais nous essayons, malgré les contraintes bud-
gétaires, d’aider, d’être au maximum aux côtés des jeunes. 

Nous travaillons pour que chaque jeune Gennevillois-es accède 
à ses droits, exerce sa citoyenneté dignement et pleinement. 
Nous réorganisons notre action municipale en direction de la 
jeunesse pour mieux mobiliser toutes les ressources des ser-
vices municipaux, celles de nos partenaires publics et privés. 
Ensemble, nous mutualisons nos ressources, enrichissons nos 
approches respectives pour améliorer continuellement le ser-
vice rendu à notre jeunesse. Celle-ci est au cœur de la politique 
de notre ville, au cœur de la décision et de l’action municipale. 
Notre confiance dans la jeunesse est source de respect mu-
tuel. Nous devons aussi faire grandir le regard bienveillant de 
la communauté des adultes en direction des jeunes. 
Et la jeunesse, c’est aussi la fête, c’est pourquoi du 1er au 15 
avril aura lieu la « 15-ZEN de ouf », durant laquelle seront pro-
posées des activités mêlant culturel et divertissements.
Contact : groupefdg@ville-gennevilliers.fr

d �Alexandra 
D’Alcantara
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bien encore le Village, le trafic de stupéfiants, le stationnement sau-
vage, le dépôt illégal d’encombrants ou d’ordures ménagères sont le 
quotidien des habitants de cette commune. À cause de dogmes d’un 
autre âge, Gennevilliers ne peut bénéficier d’outils informatiques tel 
que la vidéo-protection pour empêcher la délinquance locale et impor-
tée des villes voisines, de s’étendre et d’empoisonner la vie des hon-
nêtes citoyens. Il y a un an jour pour jour, nous dénoncions déjà l’impé-
rative nécessité d’installer sur l’ensemble de la commune un système 
de visualisation par caméras capable de faire intervenir en temps réel, 
police municipale et nationale pour des faits d’agression, d’incivilité 
ou de trafic. Pour cela, le maire doit doter la commune de moyens 
modernes et adaptés à la situation, afin de garantir une tranquillité et 
une sécurité auxquelles tout citoyen à droit. Nous entendons bien faire 
entendre la voix à l’unisson de tous les Gennevillois soucieux du bien-
être de leurs familles, de leurs amis et voisins. Nous nous associons à 
l’émoi collectif suscité par l’agression dont a été victime le directeur du 
Tamanoir, le jeudi 2 février dernier. Réagissez sur notre site.
Pour contacter la présidente : jacqueline.clero@wanadoo.fr
La permanence : lesrepublicains92230@free.fr

Décidément, il ne se passe pas une semaine sans que 
le Parisien ne parle de Gennevilliers en termes d’agres-
sion, de trafic de stupéfiants, d’incendies volontaires de 
véhicules ou de conteneurs à ordures ménagères brûlés 
en pied d’immeuble.

C’est devenu insupportable, expliquent certains habitants et cela dure 
depuis bien trop longtemps. Les réunions d’associations de riverains et 
de quartiers se multiplient, et les résidents se dressent contre l’inertie 
du maire et de ses équipes pour imposer la mise en place de vidéo-
protection sur l’ensemble de la commune. Acculée, la municipalité est 
obligée de lâcher du lest en saupoudrant la ville de quelques caméras 
surveillant principalement des établissements publics. De la sortie de 
l’autoroute A86 en passant par le centre-ville, la zone industrielle ou 

 Les républicains - divers droite 

Vidéo-protection 
vidéo-prévention

d �Jacqueline 
Marichez-
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cet espace.
Les plaques de la tectonique électorale se sont donc mises à bouger grâce ou à 
cause des primaires, selon le cas. Autre conséquence : les primaires ont mis les 
sortants sur la touche. Nicolas Sarkozy n’est pas parvenu au second tour ; Alain 
Juppé, grand favori, a été éliminé au profit d’un candidat plus à droite. À gauche, 
François Hollande n’a pas risqué l’humiliation eu égard à son maigre bilan, Manuel 
Valls y est allé pour faire le service après-vente, sans succès. Résultat : Benoît Ha-
mon, l’inattendu.
Pour Hamon et pour Fillon, même combat : celui d’intéresser un électorat plus large 
que celui de leur base militante. Quant à l’espace central rendu disponible, reste à 
savoir ce que les élus centristes vont faire de cette opportunité historique. Georges 
Pompidou, Premier ministre, comparait le centre à « un ballon de rugby dont on ne 
sait jamais de quel côté il rebondira » ; c’est justement ce qu’il faut éviter : faire un peu 
de droite et un peu de gauche, sans avoir de ligne directrice.
Le centre est censé nous faire (enfin) sortir des visions caricaturales développées 
par la droite et par la gauche, il est censé nous faire réfléchir au-delà du prêt-à-pen-
ser dogmatique des LR et du PS, pour que nous ne soyons plus les otages de dis-
cours simplistes et manichéens. Il doit se construire par-delà la droite et la gauche, 
avec des idées qui servent l’intérêt général, d’où qu’elles viennent, et au détriment 
des intérêts partisans. Si nous ne sommes pas prêts pour le centre, l’extrême en 
profitera. 

« L’heure du centre ? », ainsi s’interroge le philosophe Jacques 
Julliard dans un article récent. Avec la crise politique que nous 
traversons, sans précédent sous la Ve République, crise mise en 
exergue par cette élection présidentielle, les cartes sont rebattues 

de façon brutale. Dans ce contexte, Julliard pose la question de savoir si le centre se 
limitera à occuper la place politique qui lui est désormais dévolue en agrégeant les 
déçus du clivage droite-gauche, ou s’il développera une idéologie propre. 
Le mécanisme des primaires, adopté par les deux partis de gouvernement que sont 
les LR et le PS, leur a permis de faire le tri des égos, mais les a, dans un même 
temps, poussé à choisir des candidats qui ne représentent que leur parti, leur camp. 
En conséquence, il sera difficile pour le champion de la droite, comme pour celui 
de la gauche, de rassembler au-delà de leur pré carré d’électeurs. C’est ainsi que 
s’est ouverte la voie centrale, un boulevard pour Emmanuel Macron qui a préempté 

 Indépendants et Démocrates de Gennevilliers 

L’avenir est au centre

d �Brice 
Nkonda

 Union des Gennevillois-e-s 

L’éducation bienveillante, 
la parentalité positive

Cette loi était un immense progrès et s’annonçait comme étant une me-
sure historique, majeure. La récente décision du Conseil constitutionnel de 
censurer cet article de loi est une décision inique. Il est incompréhensible 
qu’une question de cohérence administrative, un vice de procédure, justifie 
de renoncer à une grande avancée sur le plan du droit et de l’humanisme.
Pourquoi devrait-on continuer à considérer comme une agression le fait 
de frapper un adulte, comme de la cruauté le fait de frapper un animal et 
comme de l’éducation le fait de frapper un enfant ?
La France doit avoir une loi protégeant les enfants de toute violence en 
conformité avec la Convention internationale des droits de l’enfant et les 
recommandations européennes.
Être bienveillant, c’est porter sur autrui un regard aimant, compréhensif, 
sans jugement, en souhaitant qu’il se sente bien et en y veillant. Chaque 
fois que l’enfant reçoit de l’empathie, de l’affection, il sécrète une hor-
mone, de l’ocytocine, qui le conduit à son tour à être empathique et affec-
tueux. L’empathie se transmet. C’est un cercle vertueux.
Nous devons par nos choix, par notre politique éducative gennevilloise, 
par les exigences données aux éducateurs, par nos postures d’adultes, 
développer ce cercle vertueux.

En janvier, le Conseil constitutionnel a supprimé de la loi 
l’article 222 qui aurait dû compléter la définition de l’au-
torité parentale en excluant de celle-ci « tout traitement 
dégradant ou humiliant, y compris tout recours aux violences 

corporelles. »
On sait aujourd’hui que cette violence éducative ordinaire, les humilia-
tions verbales et physiques ont des effets graves sur le développement du 
cerveau de nos enfants. Les neurosciences savent nous dire aujourd’hui 
qu’elle est à la source de bien des maux dont souffrent les enfants et les 
adultes avec des effets négatifs sur la santé physique, mais également sur 
les capacités cognitives et affectives, sur l’humeur avec des manifesta-
tions anxieuses, dépressives, agressives et de la délinquance. 

d �Sylvie 
Morel

du maire à mes interrogations en conseil municipal étant plu-
tôt vagues. Cela crée inévitablement des sentiments d’injus-
tice et un climat regrettable de suspicion, nombreux étant les 
Gennevillois qui pensent à tort ou à raison que les affinités poli-
tiques des uns avec les autres ont une influence sur le montant 
des subventions attribuées. De plus, nombre de citoyens font 
remarquer que les activités des associations dans notre ville 
sont traitées différemment dans la communication municipale, 
certaines étant passées sous silence malgré leur ampleur et 
leur succès populaire, par exemple une « dictée des cités » avec 
plus de 250 participants de tous âges à la salle des fêtes ou la 
distribution de milliers de repas aux sans-abri tout au long de 
l’année, organisées par des associations auxquelles la munici-
palité a généreusement accordé une subvention annuelle de… 
100 euros ! Est-ce une coïncidence ?… Vous pouvez compter sur 
Claire Fiquet et moi-même pour défendre l’équité de traite-
ment des associations gennevilloises. 
Pour nous contacter : pgfc92230@gmail.com

 Pour une ville unie au service de tous 

Associations, utiles ou gênantes ?

En principe, la plupart des associations servent 
à animer la vie sociale dans une ville, en propo-
sant à ses adhérents et à la population des acti-

vités d’intérêt général, dans les domaines culturel, sportif, 
social, éducatif, civique, artistique, caritatif, etc. En principe 
ces associations reçoivent, de manière équitable, des contribu-
tions matérielles et financières des collectivités territoriales, 
en premier lieu des communes. Cela, c’est le principe, mais 
qu’en est-il en réalité à Gennevilliers ? En réalité, certaines 
associations sont beaucoup moins bien servies que d’autres, 
sans qu’on sache pourquoi ni sur quels critères, les réponses 

d �Nasser 
Lajili
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  LES Urgences  
Sapeurs-pompiers � 18

Service médical d’urgence� 15

Samu social (numéro gratuit)� 115

Commissariat  
de police � 01 40 85 14 31

Gendarmerie nationale� 01 42 42 02 42

SOS médecins 92� 01 47 07 77 77

CMS - Permanence médicale	   15 
de 20h à minuit, du lundi au samedi et 
de 9h à 13h, les dimanches et jours 
fériés

SOS 92 (garde et  
urgences médicales)� 01 46 03 77 44

Centre de consultations chirurgicales 
des Grésillons sans rendez-vous 
du lundi au samedi 
de 9 h à 20 h� 01 46 88 33 33

Centre antipoison � 01 40 05 48 48

SOS suicide � 01 40 50 34 34

Secours adolescents  
suicidaires � 01 44 75 54 54

Allô Enfance maltraitée (24h/24)� 119

Écoute Enfance 92  
(8h30/23h) � 0800 00 92 92

Urgences dentaires � 01 47 78 78 34

Femmes victimes de violences 92  
(de 9h30 à 17h30)� 01 47 91 48 44

Violences conjugales 
femmes info services  
(de 7h30 à 23h30)� 39 19

EDF (urgence/dépannage)	 0810 33 30 92

GDF (urgence/dépannage)� 0800 47 33 33

SOS vétérinaires � 01 47 45 51 00

Vétérinaires à domicile � 01 47 46 09 09 
(24h/24)

Fichier canin (identification)� 01 49 37 54 54

SPA � 01 47 98 57 40

 mairie de gennevilliers  
 01 40 85 66 66    

  les services de santé  
Centres municipaux  
de santé   
3, rue de la Paix � 01 40 85 66 50   
80, avenue Chandon� 01 40 85 48 20

Centre de planification  
et d’éducation familiale   
66, rue Pierre-Timbaud� 01 40 85 66 83

Espace santé-jeunes   
66, rue Pierre-Timbaud�   01 40 85 67 62

CDAG   
Centre de dépistage  
anonyme et gratuit � 01 40 85 48 20

Consultation médico 
psychologique�  01 41 47 94 80

Vie libre  � 06 75 99 67 15

Drogues info service  � 0800 23 13 13

Centre Magellan  
(cure ambulatoire  
en alcoologie)  � 01 41 21 05 63

Sequanaciat  
(accueil, soins  
aux toxicomanes) �  01 47 99 97 16

Siadpa (Service infirmier  
d’aide à domicile pour  
personnes âgées) �  01 40 85 65 75

Hôpital Louis-Mourier � 01 47 60 61 62

Hôpital Beaujon � 01 40 87 50 00

Hôpital Max-Fourestier  � 01 47 69 65 65

Hôpital St-Jean �  01 40 80 66 66

Centre médical Chandon  �01 47 98 79 35

  Les impôts  
Centre des finances 
publiques et trésorerie 
principale (1e étage)	 01 47 99 58 47

Impôts des entreprises 
(4e étage)	 01 40 85 43 00

  Les Marchés  
Une centaine de commerçants à votre 
service, cinq fois par semaine, de 8 h à 
13 h.

 aux Grésillons  
39, avenue des Grésillons, 
 >   mercredis et samedis.

 au Village  
62, rue Pierre-Timbaud. 
 >   mardis, vendredis 
et dimanches.

 au mini-marché du Luth  
parking du centre commercial, 
 >   �lundis et jeudis de 15 h à 19 h.

  numéros utiles  
Passeport, carte d’identité 

(affaires civiles, rez de chaussée) 
01 40 85 60 90

Naissances, mariages, décès 
(affaires civiles) 01 40 85 60 90

Aide au logement (5e étage) 
01 40 85 62 76

Permis de construire (15e étage) 
01 40 85 63 84

Centres de loisirs maternels (7e étage) 
01 40 85 64 47

Centres de loisirs primaires (7e étage)  
01 40 85 65 37

Vacances 4-17 ans (7e étage) 
01 40 85 65 46

Club ados (8e étage)  
01 40 85 65 58

Jeunesse (8e étage) 
01 40 85 65 59

Conseil local de la jeunesse   
(Espace Mandela - 20, av. Chandon) 

01 40 85 49 94

Affaires scolaires (9e étage) 
01 40 85 64 25

Activités sportives (8e étage) 
01 40 85 65 70

CCAS 
Action sociale 
01 40 85 65 96

CCAS 
Action sociale autonomie  

01 40 85 65 85

CCAS 
Coordination gérontologique 

01 40 85 68 68

Quotient familial, 
inscriptions scolaires 

(démarcherie)  
01 40 85 62 52

Vaccinations gratuites 
01 40 85 67 70

Maison des sportifs 
01 41 21 22 60

Pôle emploi  
01 41 47 22 40

Plie (Plan local pour l’insertion 
et l’emploi) 

01 40 85 66 04

Boutique Club emploi   
01 40 85 67 80

Mission locale  
01 41 21 40 20

Espace départemental d’action sociale 
01 41 21 14 50

Maison du tourisme  
Otsi 01 40 85 48 11     OML 01 40 85 48 12

Déchèterie 
93, rue des Cabœufs 01 46 17 01 60

ASVP (agents de l’environnement 
/surveillance de la voie publique) 

0 805 010 300

Dimanche 9 avril 
 Lacombe  8 place Jules-Guesde.

Dimanche 16 avril (Pâques) 
 Cornaille  centre commercial Leclerc, 
10 avenue du Général-de-Gaulle.

Lundi 17 avril  
 Derdour  6 rue Gérard-Philipe 
92390 Villeneuve-la-Garenne.

Dimanche 23 avril 
 Derdour  6 rue Gérard-Philipe 
92390 Villeneuve-la-Garenne.

Dimanche 30 avril 
 Ermine  98 voie Promenade 
92390 Villeneuve-la-Garenne.

Lundi 1er mai (fête du Travail) 
 Heurzeau  134 avenue Gabriel-Péri.

 les Pharmacies de garde 
monpharmacien-idf.fr
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Pour écrire aux élus par courrier électronique, taper en minuscules et sans espace prénom.nom@ville-gennevilliers.fr

Patrice Leclerc
Maire de Gennevilliers
l Coordination pôle éducatif 
l Politique de la Ville

Tél. 01 40 85 62 23

conseillers  départementaux
Elsa Faucillon	 Gabriel Massou 

Canton de Gennevilliers - Villeneuve-la-Garenne

Missions spécifiques
Jacques Bourgoin n Tél. 01 40 85 62 23 
Relations avec le conseil départemental 
et la région l lycée Galilée
Roland Muzeau n Tél. 01 40 85 62 30 
Semag l relation à la Métropole
Véronique Desmettre-Borel 
Anciens combattants, mémoire 
et maisons de retraitre
Maria-Blanca Fernandez 
épicerie sociale
Christophe Bernier 
Projet sur les questions d’autisme
Mehdi Tadjouri 
Relations aux artistes gennevillois
Jacques Briffault 
Installations classées et commission 
communale de sécurité

Marc Hourson
OPH l communication 
l développement économique 
l relations publiques l fêtes 
et cérémonies l commerces 
et marchés l tourisme 
Tél. 01 40 85 62 33

Anne-Laure 
Perez
Référente écoquartier 
l urbanisme l aménagement  
l action foncière 
l enfance l centres de loisirs 
l grands travaux 
Tél. 01 40 85 62 301e adjointe 2e adjoint

Yasmina Attaf
Référente centre-ville et 
Chandon-Brenu-Sévines 
l petite enfance l culture 
Tél. 01 40 85 62 31

Mohamed Grichi
Développement du sport 
l relations associations sportives 
Tél. 01 40 85 62 30

Laurence Lenoir
Environnement l développement 
durable l espaces verts 
l circulations douces 
l installations classées 
l handicap et accessibilité 
Tél. 01 40 85 63 56

3e adjointe 4e adjoint 5e adjointe

Conseillers municipaux délégués
Karine Chalah Centres de vacances 
4-17 ans
Daniel Berder Relations 
internationales et mission appels 
d’offres ESS
Chaouki Abssi n Tél. 01 40 85 62 31 
Développement de l'emploi et insertion 
professionnelle des jeunes l relations 
entreprises d’insertion
Sofia Manseri n Tél. 01 40 85 62 30 
Féminisme l lutte contre les 
discriminations l éducation à l’égalité
Eloi Simon 
Conseil consultatif des services publics

Olivier Mériot
Finances et budget l quotidienneté  
l élections l voirie assainissement 
l services techniques l relations 
aux copropriétés l affaires civiles 
l vacances familiales l propriétés 
communales l infrastructures 
et bâtiments l affaires générales 
Tél. 01 40 85 62 32

Zineb Zouaoui
Référente pour le quartier 
du Luth l relations avec 
les usagers. 
Tél. 01 40 85 62 31

Richard Merra
Enseignement maternel 
l élémentaire l relations collèges 
et université l plan de réussite 
éducative 
Tél. 01 40 85 62 33

Laurent Noël
Référent pour le quartier 
des Chevrins l démocratie 
l coordination pôle démocratie 
participative 
l conseil économique local 
l gens du voyage 
Tél. 01 40 85 63 56

Isabelle Massard
Prévention l sécurité 
l vie associative l ASVP 
Tél. 01 40 85 62 33

Grégory Boulord
Social l solidarité 
l économie sociale et solidaire 
Tél. 01 40 85 62 32

Alexandra 
D’Alcantara
Jeunesse l préadolescence 
Tél. 01 40 85 62 32

Philippe Clochette
Référent pour le quartier des 
Agnettes l personnel communal 
l restauration l politique 
en direction des retraités 
l commission d’appels d’offres 
Tél. 01 40 85 62 31

6e adjoint

9e adjointe

12e adjoint

7e adjointe 8e adjoint

11e adjointe

14e adjoint

10e adjoint

Carole Lafon
Référente pour le quartier 
du Village l logement l résorption 
du logement insalubre l politique 
de l’habitat l fonds de solidarité 
pour le logement 
Tél. 01 40 85 62 37

13e adjointe

	 conseillers territoriaux	 conseillers municipaux de LA MAJORITÉ	 conseillers municipaux d’OPPOSITION
l  Anne-Laure Perez

l  Laurence Lenoir  l  Marc Hourson
l  Grégory Boulord

l  Délia Toumi  l  Chaouki Abssi
l  Nadia Mouaddine 

l Françoise Kancel  l  Sonia Blanc
l Zine Boukriche  l  Sylvie Morel
l Délia Toumi  l  Fidèle Massala

l Nadia Mouaddine
l  Morgane Comellec-Badsi

l Jacqueline Marichez-Cléro
l Alain Cheikh  l  Jean Denat

l  Brice Nkonda
l  Nasser Lajili

l Claire Fiquet  l  Ahcen Meharga

Élus référents des quartiers
Anne-Laure Perez : écoquartier - Zineb Zouaoui : Luth - Carole Lafon : Village 

Laurent Noël : Chevrins - Philippe Clochette : Agnettes 
Eloi Simon : Fossé-de-l’Aumône - Elsa Faucillon : Grésillons 

Yasmina Attaf : centre-ville et Chandon-Brenu-Sévines 



UNE SITUATION
DE PREMIER PLAN 

DANS LA MÉTROPOLE
DU GRAND PARIS



L'abus d'alcool est dangereux pour la santé, consommez avec modération
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